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1 Introduction  
Notre mémoire traite du thème des jumeaux durant leur scolarité. Nous désirons connaître les 
raisons qui font que les jumeaux sont séparés à des moments très différents de leur scolarité. 
Nous voulons comprendre pourquoi certains jumeaux sont séparés depuis le début de leur 
scolarité et d’autres font toute leur scolarité obligatoire ensemble. Peut-être remarquerons-
nous une différence entre les jumeaux séparés et ceux qui ne le sont pas qui influence la 
décision d’enclassement. 
Ce thème m’intéresse, car c’est une question que je me suis toujours posée. 
En effet, je suis restée dans la même classe que ma sœur jumelle jusqu’en 9ème année, et cela 
étonne certaines personnes. Elles ont l’habitude que les jumeaux soient séparés à un moment 
ou à un autre de leur scolarité obligatoire et pensent donc peut-être qu’il est mieux de séparer 
les jumeaux. Nous nous demandions surtout ce qui incitait des parents de jumeaux à les 
séparer à tel moment de la scolarité et ce qui incitait d’autres parents à ne pas les séparer ou à 
les séparer à un autre moment.  
 
2 Problématique 
2.1 Problématique 
Notre mémoire est sur le thème des jumeaux. Nous nous intéressons à la séparation et au 
maintien des jumeaux à l’école. Nous avons pu remarquer que la séparation des jumeaux peut 
se faire à des moments très différents de la scolarité. Nous nous sommes donc demandés 
pourquoi il a été décidé de séparer des jumeaux à ce moment et pas à un autre moment. Nous 
avons pu voir que pour certains jumeaux, il était plus bénéfique de les séparer et que pour 
d’autres, il valait mieux les laisser ensemble. Nous voulions donc voir dans quels cas il est 
mieux de les maintenir dans la même classe et dans quels cas la séparation est plus 
souhaitable.  
Nous sommes également curieux de savoir qui a pris la décision et quels en étaient les motifs. 
Si les parents ont imposé leur opinion aux enfants ou si, au contraire, ils ont laissé le libre 
choix aux jumeaux. L’idée de séparation peut aussi venir d’un enseignant et la décision peut 
se faire d’un commun accord. Les arguments des parents, des enseignants et les habitudes du 
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collège sont également une source d’intérêt. Nous désirons voir si l’on peut remarquer 
certains facteurs qui reviennent souvent dans les arguments donnés. 
Les arguments des parents d’enfants jumeaux et leurs enseignants, ainsi que l’opinion des 
jumeaux ou leur ressenti sur la question devraient pouvoir nous aider à répondre aux 
nombreuses questions que nous nous posons et à conseiller au mieux des parents d’élèves 
jumeaux qui pourraient se trouver dans nos futures classes. Avec les entretiens, nous espérons 
pouvoir identifier des tendances et ainsi esquisser une catégorisation des différents cas 
observés. Nous verrons ainsi si certains arguments sont prédominants et si d’autres ne 
surviennent que dans certains cas précis. 
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2.2	  Question	  de	  recherche	  
Quelles sont les motivations des jumeaux, de leurs parents et enseignants qui les dirigent vers 
le choix de la séparation ou du maintien des jumeaux à l’école ?  
2.3 Hypothèses 
Chaque parent aura des arguments qui seront basés sur leurs jumeaux et qui se différencieront 
donc probablement des arguments d’autres parents. 
Nous pensons que le type de relation entre les différents jumeaux, leurs résultats scolaires 
respectifs, mais aussi des facteurs organisationnels jouent un rôle dans la décision des parents, 
enfants ou enseignants. Pour ce qui est de la relation, des jumeaux avec une relation 
conflictuelle seront, nous semble-t-il, plus facilement séparés que les jumeaux très fusionnels. 
Les résultats scolaires ont aussi leur importance. Ces derniers peuvent, à notre avis, influencer 
la décision d’enclassement. Si les résultats sont très semblables, la comparaison de ceux-ci ne 
risque pas d’avoir des conséquences négatives sur l’un ou les deux jumeaux, il n’est donc pas 
nécessaire de les séparer. En revanche, lorsque les résultats sont nettement meilleurs chez 
l’un, l’autre peut se sentir inférieur, ce qui risque d’avoir des répercussions sur ses 
apprentissages. Dans ce cas, la séparation serait conseillée. C’est également le cas, lorsque 
chacun d’eux excelle dans certaines branches et peine dans les branches où excelle leur co-
jumeau.  
Si dans le collège où ils sont enclassés, il n’y a qu’une seule classe par année scolaire, 
beaucoup de parents renonceront à séparer leurs enfants. En effet, ils ne veulent pas qu’un de 
leurs enfants doive aller dans un autre village et qu’il se retrouve qu’avec des enfants avec 
lesquels il n’est jamais allé à l’école, pendant que l’autre reste avec tous ses camarades. En 
règle générale, il est conseillé de séparer les jumeaux à un moment ou à un autre, à moins 
qu’ils soient en état de travailler et de jouer indépendamment l’un de l’autre, sans comparer 
les résultats, sans attirer l’attention de l’autre et vouloir l’avis de l’autre. 
Selon nous, les parents décident de séparer leurs jumeaux au CIN parce qu’ils désirent leur 
offrir la possibilité de se développer individuellement dès le départ. Cette décision peut 
également être prise lorsque les parents remarquent une dominance de l’un des deux enfants. 
Par exemple, lorsqu’un des deux décide toujours à la place de l’autre ou qu’il parle à la place 
de son co-jumeau. 
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Lorsqu’ils décident de les mettre dans la même classe en enfantine, c’est, à notre avis, pour 
des raisons organisationnelles. Lorsqu’il n’y a, par exemple, qu’une seule classe enfantine 
dans le collège. Les parents peuvent également penser que leurs enfants sont trop jeunes pour 
être séparés et qu’ils vivront mieux la séparation avec les parents s’ils restent les deux 
ensemble. Cela évite une double séparation. 
Lorsque les parents décident de séparer leurs enfants au primaire ou pour le cycle de 
transition, les arguments sont, d’après nous, qu’ils ont remarqué des conflits ou une 
compétition incessante entre les deux enfants. Les enseignants peuvent également leur avoir 
fait part de leurs observations et leur avoir conseillé de les séparer. L’idée peut aussi venir des 
jumeaux. Il peuvent vouloir se séparer pour qu’ils puissent chacun avoir leurs propres amis ou 
pour avoir plus de liberté et qu’ils soient reconnus comme une personne à part entière et non 
plus comme un des deux jumeaux. Ils peuvent, en effet, souffrir d’être sans cesse comparés. 
Lorsqu’il est décidé de les maintenir dans la même classe au CYP ou au CYT, c’est qu’à notre 
avis, la relation entre les deux enfants est bonne et que leurs résultats scolaires sont proches, 
évitant ainsi qu’un des deux ne se sente inférieur et souffre de cette situation. Les jumeaux 
sont suffisement indépendants l’un de l’autre et parviennent à jouer avec d’autres enfants. 
Lorsque les jumeaux sont trop dépendants l’un de l’autre, ils sont également maintenus dans 
la même classe, du fait qu’ils supporteraient difficilement la séparation. Les parents et/ou les 
enseignants ne veulent pas prendre ce risque, ils redoutent que cette séparation ait des 
répercussions sur le développement et les apprentissages des enfants. 
Lorsque la séparation se fait au secondaire ou dans les études post-obligatoires, c’est que les 
parents estiment qu’ils sont émotionnellement prêts à être séparés. Ils pensent que la 
séparation serait bénéfique pour eux, qu’elle favorisera leur indépendance et leur 
individualité. A l’adolescence, la relation des jumeaux peut changer, ils peuvent ressentir le 
besoin de s’éloigner de leur co-jumeau, de gagner en indépendance. A ce moment, les 
jumeaux feront la demande d’être séparés. 
Pour finir, lorsque les jumeaux sont maintenus au secondaire ou durant les études post-
obligatoires, cela sera très souvent une décision qui vient directement des jumeaux. A cet âge, 
les jumeaux ont, à notre avis, encore plus d’impact sur la décision. Ils sont les mieux placés 
pour savoir ce qu’ils préfèrent. Dans ce cas, leur relation ne peut qu’être bonne.  
	   9	  
En effet, si l’un des deux souffrait de cette situation, il ne tiendrait pas à rester dans la même 
classe que son frère ou sa sœur. Un autre argument est qu’ils ont beaucoup d’amis communs 
et qu’ils ne désirent pas que l’un des deux en soit séparé.  
2.4 Type de recherche. 
Ce mémoire professionnel se fait sous forme de recherche qualitative. C’est donc une 
recherche dans laquelle les données ne sont pas numériques, mais sont des caractéristiques 
qu’il s’agit de grouper selon des critères. Ce mémoire a pour objectif de chercher à voir, et à 
comprendre les décisions des parents, enfants et enseignants. Nous ne cherchons pas à 
prouver qu’une solution est meilleure que l’autre.  
Le but de cette recherche sera de récolter les arguments et opinions des personnes interrogées. 
Pour cela, nous avons utilisé la technique de l’entretien. Nous recueillerons des données 
verbales sur le thème de la séparation et le maintien des jumeaux à l’école. Nous avons plus 
particulièrement utilisé l’entretien semi dirigé. « L'entretien semi dirigé ou semi structuré 
consiste à avoir un plan préétabli. Mais il ne tient pas compte de façon absolue de l’ordre 
d’apparition des renseignements, contrairement à l’entrevue dirigée. » (Lessard-Hébert, 
Goyette & Boutin, 1997, p.106) 
Avant de passer les entretiens, nous avons sélectionné les questions à poser aux différentes 
personnes. Ces questions sont liées à la question de recherche et ont pour but d’aider à y 
répondre. A ces questions s’ajoutent une série de relances, prévues en fonction des réponses 
données, afin de permettre de demander une précision ou d’aborder une réponse qu’on 
attendait mais qui n’est pas ressortie. 
Ces réponses attendues ont été réfléchies lors de l’analyse a priori du questionnaire 
d’entretien. Cette analyse permettait de mettre en évidence ce qu’on attend de la question, le 
but de la question et de s’assurer qu’elle est en lien avec la question de recherche. L’étape 
suivante consiste à définir des catéories de cas au travers de l’analyse des entretiens.  
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Les données récoltées ne seront pas métriques, ce sera des informations sous forme de mots et 
de textes. La démarche est inductive et intuitive. Elle a une part de subjectivité. Le 
questionnaire est composé de questions ouvertes. Il y aura des questions de fait qui donneront 
des informations sur l’année où ont été séparés les jumeaux, par exemple et des questions 
d’opinion où ils expliqueront les raisons de leurs choix ainsi que, selon eux, les avantages et 
inconvénients de l’une ou l’autre des décisions. 
Notre mémoire se trouve dans le champ de la psychologie sociale. Il traite donc de la science 
des conduites humaines. « La psychologie sociale s’intéresse aux pensées, attitudes et 
émotions des individus. » (Dortier, 2004 p.481). 
2.5 Les difficultés 
Une difficulté liée au type de mémoire est que les données récoltées seront des discours 
hypothétiques. J’analyserai des discours et non des faits. Les réponses données seront, en 
effet, liées à des sentiments. De plus, les réponses et avis des personnes interrogées ne 
permettront pas automatiquement de pouvoir catégoriser les arguments pour en ressortir une 
tendance. 
3 Cadre théorique 
3 .1 Qu’est ce que la gémellité 
3.1.1 Physiquement 
Le terme gémellité désigne «le cas où se présente des jumeaux », c’est-à-dire la naissance de 
plusieurs enfants à la fois. Cela peut être une grossesse de deux enfants mais aussi de trois 
enfants ou plus. (Rey-Debove & Rey, 2009, p.1140). En effet, le terme jumeau ne désigne pas 
uniquement une grossesse de deux enfants, le dictionnaire le définit plus généralement. Ce 
terme «se dit des deux (ou plusieurs) enfants nés d’un même accouchement”. (Rey-Debove & 
Rey, 2009, p.1401). 
Dans ce travail, nous nous intéressons à la naissance de deux enfants issus d’un même 
accouchement. Le terme jumeau désignera donc uniquement deux enfants, filles, garçons ou 
mixtes, nés d’une même grossesse.  
Toutes les naissances gémellaires ne sont pas identiques, il existe différents types de jumeaux. 
Nous pouvons distinguer les jumeaux dizygotes et les jumeaux monozygotes.  
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Le terme zygote signifie «l’œuf, la cellule issue de la fécondation. » (Linternaute 
encyclopédie, s.d.). «La zygotie permet de déterminer, dans une grossesse, si les jumeaux sont 
monozygotes ou dizygotes ». (Des jumeaux ! C’est quoi ? Quelques définitions. s.d.)  
3.1.1.1 Les dizygotes 
Les jumeaux dizygotes sont plus communément appelés « faux » jumeaux. Mais cette 
appellation a une connotation négative, les « faux » jumeaux ne sont pas moins des jumeaux 
que les autres types de jumeaux. Les jumeaux dizygotes sont issus d’une double fécondation. 
Ils se développent dans deux poches différentes. Les jumeaux peuvent être deux garçons, 
deux filles ou un garçon et une fille. Ce dernier type de jumeaux, appelé jumeaux mixtes, 
n’est possible que si ce sont des jumeaux dizygotes. Les jumeaux monozygotes seront 
automatiquement deux enfants du même sexe. Les dizygotes ne présentent pas plus de 
similarités génétiques que des frères ou des sœurs issus de grossesses uniques. Tout comme 
ces derniers, il y en aura qui se ressembleront beaucoup et d’autres très peu. 
 
Figure 1 : Jumeaux dizygotes (2009) 
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3.1.1.2 Les monozygotes 
Les jumeaux monozygotes, ou « vrais » jumeaux, sont issus d’une fécondation unique. C’est-
à-dire que, contrairement aux dizygotes, un seul ovule est fécondé. Ensuite, l’ovule se sépare 
en deux et donne naissance à deux êtres du même sexe, au groupe sanguin et au patrimoine 
génétique identique. Cette séparation peut se faire à des stades différents de la grossesse. 
• Si la séparation se fait durant les deux premiers jours après la fécondation. Les jumeaux 
monozygotes s'implantent séparément et ne partagent pas leurs membranes. Dans ce cas, 
tout comme les jumeaux dizygotes, chacun des jumeaux développe son propre placenta, 
« organe charnu et spongieux qui est à l’extrémité du cordon ombilical et par lequel le 
fœtus s’attache à l’utérus et reçoit la nourriture que lui fournit le corps de sa mère ». 
(Placenta, 2011). Il développe aussi son propre chorion, soit « la membrane extérieure de 
l’embryon » et son propre amnios, « l’annexe embryonnaire enveloppant l’embryon. » 
(Rey-Debove & Rey, 2009, p.83 et 427).  
• Si la séparation se fait entre le 3ème et le 7ème jours après la conception. Les embryons 
occupent alors le même chorion et le même placenta, mais ils se trouveront dans des 
cavités amniotiques séparées. La majorité des séparations chez les jumeaux monozygotes 
se fait à ce stade là.  
• Si la séparation se fait entre le 8ème et le 12ème jour après la fécondation. Ces jumeaux 
auront alors un seul placenta, une seule cavité chorionique, et une seule cavité amniotique, 
mais il faut savoir que ce phénomène ne se produit que très rarement. Plus la scission de 
l’ovule est tardive, plus les embryons donneront des bébés avec un aspect « miroir ». Cela 
peut par exemple être l’implantation des cheveux qui est inversée ou encore un enfant qui 
est droitier et l’autre qui est gaucher. 
• Si la scission se produit après le 12ème jour, l’œuf n’a pas le temps de se séparer 
entièrement. Les deux bébés sont alors partiellement collés l’un à l’autre. C’est ce qu’on 
appelle des siamois ou des jumeaux conjoints.  
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Figure 2 : Jumeaux monozygotes (2009) 
 
Comme nous pouvons le constater, la présence de deux placentas et de deux chorions ne 
signifie pas qu'il s'agit automatiquement de jumeaux dizygotes. C’est pourtant ce que croient 
beaucoup de personnes. Cette simplification a longtemps été véhiculée.  
Il arrive parfois que les jumeaux ne connaissent pas leur type de zygotie. Le seul moment où la 
placentation peut établir la zygotie est lorsque cette placentation prend la forme monochoriale. A 
ce moment, on sait qu’on est alors en présence de jumeaux monozygotes. Lorsque ce n’est pas 
une gémellité monochoriale, on doit procéder à un test d'ADN pour définir la zygotie. (Des 
jumeaux ! C’est quoi ? Quelques définitions, s.d.). Il sera expliqué par la suite les raisons qui font 
que la connaissance du type de zygotie est importante pour les jumeaux. 
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Les vrais jumeaux ont un patrimoine génétique identique, c’est-à-dire que tout ce qui est 
héréditaire et issu des gènes communs à la famille va être pris de la même façon par l’un et par 
l’autre. Les jumeaux monozygotes seront donc « programmés identiquement », seront du même 
sexe, auront le même groupe sanguin, la même couleur d’yeux et de cheveux lorsque ceux-ci 
auront leur couleur définitive et auront les mêmes traits. Bref, ils seront identiques pour tout ce 
qui est inné sur le plan physique, physiologique et génétique. En revanche, leur développement 
avant la naissance sera différent. Ils n’auront peut-être pas le même poids en naissant, ni la 
même taille la forme de leur crâne pourra être différente selon la façon dont ils se seront 
présentés pour naître ou l’ordre de naissance. (Billot, 1991, p.14) 
Les jumeaux monozygotes qui partagent le même placenta peuvent recevoir un apport nutritif 
inégal de la mère, cela s’explique par leur position dans le placenta. A la naissance, ils 
peuvent donc avoir des différences de poids et/ ou de taille. Les jumeaux monozygotes qui ne 
partagent pas le même placenta, tout comme les jumeaux dizygotes, ont plus de chance 
d’avoir le même poids à la naissance. Mais des différences de taille et de poids sont 
également visibles. Après la naissance, le poids des jumeaux dizygotes diverge rapidement, 
contrairement à celui des jumeaux monozygotes. Les grandes différences de poids et de taille 
chez les jumeaux monozygotes ne sont que temporaires. En effet, « une étude de Louisville a 
mis en évidence qu’après six mois les jumeaux monozygotes commençaient à montrer plus de 
similitudes et les dizygotes plus de différences. » (Maxwell Malmstrom & Poland, 2003, 
p.167). Au delà de la génétique et du placenta, d’autres aspects du milieu prénatal ont un effet 
sur la croissance et le développement des jumeaux.  
« La position dans l’utérus, la liberté de mouvement, l’ordre de naissance et la naissance en 
soi sont autant de facteurs qui contribuent à l’aspect, à la santé et à la personnalité des 
jumeaux ». (Maxwell Malmstrom & Poland, 2003, p.28). Les nouveau-nés monozygotes ne se 
ressemblent pas plus que des nouveau-nés dizygotes sur certains points comme, par exemple, 
l’attention et le caractère. 
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3.1.2. Psychologiquement 
3.1.2.1 Représentations des non jumeaux 
La gémellité étonne, fascine. Elle crée une ambivalence entre crainte et admiration. Le 
premier étonnement a lieu lorsqu’on rencontre des jumeaux, surtout les monozygotes, on est 
fasciné par le fait qu’ils sont indiscernables. Par la suite, au fur et à mesure qu’on fait 
connaissance avec les jumeaux, un deuxième étonnement survient, celui de voir que deux 
personnes physiquement si ressemblantes sont dissemblables d’un point de vue du 
comportement. Beaucoup de représentations et de mythes tournent autour de la gémellité. 
Certaines fausses représentations ressortent souvent de la bouche de personnes qui croisent ou 
côtoient des jumeaux. C’est par exemple le cas lorsqu’ils s’aperçoivent d’une disparité entre 
deux jumeaux. Ils auront alors tendance à les comparer, à les juger et à mettre une importance 
exagérée sur les différences de rythme, de capacité ou autre entre les deux jumeaux. En 
revanche, cela leur paraît totalement normal entre deux enfants du même âge. Il est également 
fréquent que les personnes romancent la gémellité en pensant qu’il s’agit d’une relation 
idyllique et qu’un lien inexplicable les unit et les rend inséparables. Or, nous avons pu voir 
que la relation entre les jumeaux varie d’un couple à l’autre. Elle peut être très fusionnelle, 
comme elle peut être passablement conflictuelle. 
Les parents se poseront des questions au sujet de l’éducation de leurs jumeaux et se 
demanderont s’il faut s’y prendre différemment qu’avec des enfants qui naissent seuls. La 
zygosité influence le comportement des parents et leur manière de s’occuper d’eux. En effet, 
ils ont tendance à souvent traiter de façon différente les jumeaux monozygotes et les jumeaux 
dizygotes, en pensant que ceux-là sont plus étroitement liés que ceux-ci. Cette impression 
s’explique entre autre par le fait qu’ils peuvent être l'un  pour l'autre des donneurs potentiels 
d'organes ou de sang. Les parents d’enfants monozygotes ont tendance à traiter leurs enfants 
d’une manière assez identique alors que les parents de jumeaux dizygotes de manière plus 
différenciée. Cela s’explique par le fait qu’il est plus facile de traiter deux enfants qui se 
ressemble moins de manière différenciée que deux enfants qu’on distingue difficilement. 
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3.1.2.2 Pour les jumeaux  
La gémellité implique qu’ils ne sont pas seuls à la naissance, qu’ils ont un frère ou une sœur 
du même âge, et qu’il le veuille ou non, il y a ce frère ou cette sœur. Être jumeau ne signifie 
pas qu’il est impossible de vivre sans l'autre, ni qu’on soit différent des autres enfants. Cela 
n’empêche pas d'avoir sa personnalité et pas non plus d'avoir les mêmes attentes affectives 
que tout enfant envers ses parents. Être jumeau, c'est donc être différent tout en étant égal. 
La gémellité peut être une grande source de satisfaction, mais peut également être une source 
de tristesse et de problèmes. Ces points négatifs peuvent venir des comparaisons incessantes 
dont certains jumeaux son victimes et cela peut endommager leur relation. 
Ils sont deux, mais chacun se considère comme une personne à part entière et veut être 
reconnu comme tel. Lorsque cette reconnaissance n’est pas présente dans l’entourage que les 
jumeaux côtoient, un mal-être peut être ressenti par ces derniers. 
Il est important pour les jumeaux et leurs parents de savoir s’ils sont mono ou dizygotes et ce, pour 
des raisons psychologiques et physiologiques. On peut s’attendre à ce que des jumeaux 
monozygotes se développent de façon parallèle. Si l’un se développe beaucoup moins vite que 
l’autre, ce retard dans la croissance peut cacher une anomalie.  
Les jumeaux monozygotes ayant chacun le même patrimoine génétique, la santé de l’un peut 
dépendre de celle de l’autre. Si l’on diagnostique une maladie grave chez l’un, l’autre peut être 
soigné préventivement. 
Si l’un devait un jour avoir besoin d’une transplantation d’organe ou de moelle osseuse, l’autre 
serait un donneur parfaitement compatible. (Maxwell Malstrom & Poland, 2003, p.62) 
Beaucoup de jumeaux monozygotes ont grandi en pensant qu’ils étaient dizygotes. Cela est 
dû à un mauvais diagnostique à la naissance, basé sur une idée erronée qui est que les 
jumeaux sont monozygotes lorsqu’il y a un placenta et dizygotes lorsqu’il y en a deux. Or, 
comme cela a été présenté auparavant, des jumeaux monozygotes peuvent se développer dans 
deux placentas. Ce mauvais diagnostic les a donc privé du droit de connaître leur véritable 
origine biologique, qui a, tout comme leur origine familiale, une incidence sur leur identité. 
En outre, cette erreur peut priver les jumeaux monozygotes de meilleurs soins en cas de 
problème de santé. 
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3.2 Les jumeaux à travers les civilisations 
« La gémellité n’a jamais laissé indifférent nulle part. Les jumeaux ont tantôt été vénérés 
tantôts craints. Chaque culture a été confrontée à la gémellité et chacune d’entre elle y a 
répondu à sa façon. » Lepage, 1980. p.145) 
 Dans certaines cultures on vénère les jumeaux, certains vaudous d’Afrique occidentale et à 
Haïti, par exemple, voient en eux des êtres surnaturels munis de deux corps et d’une seule âme, 
qu’il convient de vénérer et de craindre. Des cérémonies sont organisées en leur honneur. En 
occident, les jumeaux sont adorés et mythifiés en personnages merveilleux et mystérieux.. (Isaaz, 
2006, p.8) 
Par contre, dans certaines civilisations, les jumeaux sont synonymes de malédiction ou 
représentent l’adultère. Il se dit qu’à l’époque, les hommes se coupaient un testicule en 
pensant que cela éviterait la conception de jumeaux. Il est également arrivé que certaines 
civilisations ne gardaient qu’un des deux jumeaux, le plus robuste, ou encore qu’ils se 
débarassaient des deux jumeaux à leur naissance et banissaient la mère.  
Ce phénomène existe malheureusement encore dans certaines régions comme à Mananjary, 
une ville de Madagascar. Les jumeaux sont, d’après une légende très ancienne, maudits. En 
effet, les Antambahoaka, tribu malgache, avaient pour coutume de tuer les jumeaux qui 
naissaient. Aujourd’hui, les jumeaux ne sont pas systématiquement tués, ils sont parfois 
abandonnés. Il arrive également que les femmes fuient pour élever leurs jumeaux.  
Un orphelinat, a été construit hors des terres de cette ethnie pour recueillir les jumeaux 
abandonnés. Des juges pour enfants tentent de faire changer cette tradition, mais les rois de 
cette ethnie restent catégoriques, ils ne veulent pas de jumeaux sur leurs terres. Ces juges 
n’ont malheureusement pas le soutien du gouvernement malgache, il ne se préoccupe pas de 
ce phénomène. 
 De plus, « De tous temps, les ressources disponibles ont influencé l’opinion que la société se 
fait des jumeaux. Lorsque nourriture, eau et abri sont suffisants, les jumeaux sont les 
bienvenus. Dans le cas contraire, ils sont un fardeau. (Maxwell Malmstrom & Poland, 2003, 
p.58). 
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Le thème des jumeaux est présent depuis toujours. Des légendes et ensuite des histoires ont 
été créées à plusieurs reprises. Lepage (1980) met en évidence que la plupart du temps, ces 
paires célèbres, comme Castor et Pollux, Apollon et Artémis, Rémus et Romulus, etc., ne sont 
pas des jumeaux monozygotes. On remarque également que, plusieurs fois, « la paternité de 
l’enfant surnuméraire est attribuée à un dieu, à un démon malin ou à un esprit. » (p.261) Il est 
également possible de voir que la relation entre les jumeaux peut soit être caractérisée par une 
grande complicité, soit, à l’autre extrême, par une grande rivalité. En effet, on voit les deux 
paraboles de la fraternité, le duo et le duel. Dans les légendes, on parle des jumeaux en tant 
que paire, l’individualité est totalement mise de côté. 
Pour illustrer les propos ci-dessus, voici quelques légendes sur des jumeaux de différentes 
époques :  
Dans la bible.  
Caïn et Abel, les jumeaux d’Adam et Eve, représentent la rivalité. Caïn tua son frère Abel par 
jalousie.  
Esaü et Jacob montrent également des personnalités contrastées. Esaü, l’ainé était un excellent 
chasseur et son frère, une personne tranquille. Une différence et une rivalité est présentée dès 
le départ avec les paroles de Dieu. Il dit à la naissance que deux peuples distincts naîtront, que 
l’un sera plus fort que l’autre et que l’aîné servira le cadet. Tous deux désirent le droit 
d’aînesse. Ils deviennent ennemis, Jacob fuit pour ne pas être tué par son frère, Ils se 
réconcilient bien des années plus tard. 
Dans la mythologie grecque. 
Apollon et Artemis, deux jumeaux disygotes qui s’entraident pour tuer le Géant Tityos 
lorsqu’il tentait de violer leur mère. Ces deux jumeaux sont complémentaires. L’un est le 
Dieu du soleil, l’autre la Déesse de la lune. 
Castor et Pollux sont les fils de Léda. Castor est le fils de Tyndare, roi des Spartes et est mortel et 
Pollux est le fils de Zeus et est, quant à lui, immortel. Castor, un guerrier valeureux, est tué au 
combat. Son frère est inconsolable. Ce dernier refuse l’immortalité si Castor ne la partage avec 
lui. Zeus trouve alors une divine solution. Il leur accorde à tous deux la mort et l’immortalité. 
C’est ainsi qu’altenativement, un jour sur deux, ils vivent et meurent. (Zazzo, 2009, p.144) 
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Dans la mythologie romaine. 
Romulus et Remus, deux jumeaux reccueillis, selon la légende, par une louve finissent par 
devenir rivaux lorsque les dieux désignent Romulus comme roi. Romulus finit par tuer son 
frère Remus. 
Il est possible de voir que la rivalité est souvent représentée dans les légendes, même si 
parfois celle-ci laisse place à un lien fusionnel et une complémentarité. 
3.3 Relation entre les jumeaux 
3.3.1 L’attachement 
L’enfant est dépendant de sa mère. Un lien avec l’adulte est indispensable pour qu’il se sente 
en sécurité et qu’il puisse aller explorer son environnement. Sans cela, il rencontrera des 
difficultés de développement. Comme chaque bébé, un lien entre l’enfant et la mère se crée 
chez les jumeaux.  
En plus de cette relation mère-enfant, les jumeaux ont une relation supplémentaire entre eux. 
La mère ne pouvant pas avoir toute l’attention souhaitée pour chaque enfant, ils vont trouver 
cette sécurité dans leur relation. Ils établissent donc une seconde relation dès leur naissance.  
Cette relation a des avantages et des inconvénients. Les jumeaux supportent mieux l’absence 
de leur mère. Par contre, il est fort possible qu’ils cherchent moins le contact avec l’extérieur, 
étant donné que la base sécurisante se trouve déjà dans la relation entre les deux jumeaux. 
3.3.2 Les liens gémellaires 
Des idées reçues circulent au sujet de la relation gémellaire. Deux enfants nés en même temps 
ont automatiquement une relation spécifique et étroite entre eux. Ces croyances proviennent 
de la mythologie et de la littérature. 
Les jumeaux naissent avec un lien particulier. Ils ont un lien physique du fait qu’ils ont 
partagé le même utérus pendant environ 9 mois et ont aussi un lien psychologique. En effet, 
ils sont conscient de leur présence mutuelle et montent un attachement réciproque. Les 
ressemblances physiques, le caractère et les aptitudes identiques chez les monozygotes 
renforcent ce lien gémellaire. 
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A mesure que les enfants grandiront, leur relation deviendra plus complexe. Mais au cours 
des premières semaines ils recherchent simplement une proximité entre eux comme lorsqu’ils 
étaient dans le fœtus. Cette proximité les rassure. Entre un an et trois ans, ils devront 
apprendre à être autonome, à être indépendant l’un de l’autre tout en restant attachés l’un à 
l’autre. 
Chaque paire de jumeaux n’a pas la même relation. Il peut y avoir un lien gémellaire 
fusionnel qui les unit, comme ce lien peut être conflictuel ou encore être une alternance des 
deux. Chaque couple de jumeaux développe des interactions qui lui sont propres et cela déjà 
in utero. Certains recherchent le contact et d’autres l’évitent. Les bébés continuent à avoir la 
même relation après la naissance. 
Certains aspects se retrouvent tout de même chez une bonne partie des jumeaux et jumelles, 
comme par exemple que, souvent, les jumeaux se défendent mutuellement et sont très 
solidaires. Ou encore que, parfois, les jumeaux ont un lien gémellaire jugé comme « trop 
fort » qui les isole du groupe. 
Cet isolement est lié à une autosuffisance du couple. Ils n’éprouvent pas le besoin d’être avec 
les autres et restent indépendants au groupe. Ce retrait social est parfois la cause d’une sorte 
d’asociabilité des jumeaux. Ce manque de contact avec d’autres personnes peut engendrer un 
retard du langage.  
La manière dont les jumeaux acquièrent le langage est différente des enfants non jumeaux. 
Elle est liée aux personnes avec qui ils communiquent quand ils sont petits. S’ils 
communiquent beaucoup entre eux et peu avec des personnes qui maîtrisent le langage, il se 
peut qu’un retard ou un trouble du langage se manifeste. Ce retard du langage peut parfois 
encore être accentué lorsqu’il y a un langage particulier propre aux deux jumeaux, appelé 
cryptophasie. Mais chaque jumeau n’élabore pas un langage particulier. Ce n’est pas 
uniquement les jumeaux qui utilisent des mots inventés pour communiquer, chaque enfant le 
fait à un certain âge. Ce n’est pas un langage secret, mais plutôt un babillage partagé, une 
version imparfaite du langage adulte. Celui-ci est utilisé par les jumeaux ou les frères et sœurs 
qui n’ont que peu d’années d’écart. Mais ce retard peut accentuer l’isolement des jumeaux du 
fait que les interactions avec les pairs sont plus difficiles. Une timidité envers l’extérieur peut 
également naître de cette asociabilité. Mais cela ne touche pas tous les jumeaux.  
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D’ailleurs, un retard du langage n’est pas non plus présent chez tous les couples de jumeaux. 
S’ils ont l’occasion de souvent échanger avec leurs parents ou un frère ou une sœur qui 
maîtrise suffisamment la langue, les risques de retard ou de troubles du langage sont 
fortement diminués. 
Des rôles s’établissent parfois entre les jumeaux. 
On entend souvent parler de dominant et de dominé. Ce terme est très vague. Et a une 
connotation négative. On ne peut pas dire qu’il y a un jumeau fort et un jumeau faible. De 
plus, Papiernik, Zazzo, Pons & Robin (1992) nous disent que « cette idée gêne beaucoup les 
parents, qui, nous l’avons vu, parlent plutôt en termes de différence, de complémentarité et 
d’alternance lorsqu’ils décrivent la personnalité de leurs enfants. Si un des enfant a très 
souvent le dessus sur son jumeau, le lien gémellaire sera asymétrique et donc parfois 
dévalorisant pour l’un des deux.» (p.162) 
La plupart du temps, on peut remarquer que des rôles distincts s’installent au sein du couple. 
Les rôles à l’intérieur du couple ne sont pas fixés de manière définitive, ils peuvent 
s’interchanger. L’ouverture sur le monde extérieur entraîne souvent un remaniement des 
rôles. Le rôle de chacun s’affirme à l’intérieur et à l’extérieur du couple. Selon l’image 
proposée par le psychologue allemand Von Bracken, un jumeau serait le « ministre de 
l’intérieur » et l’autre serait plutôt le « ministre de l’extérieur ». (Papiernik et al., 1992, 
p.163). C’est à dire qu’un des jumeaux gère toutes les décisions et ce qui se passe entre le 
couple et l’autre s’occupe de faire les liens avec les autres. Parfois un des jumeaux paraît être 
le meneur mais ce n’est qu’une apparence. C’est par exemple le cas lorsque un des deux 
jumeaux communique beaucoup avec les autres, fait le lien entre son jumeau et les autres. Par 
contre, si on regarde au sein du couple, c’est l’autre jumeau qui prend toutes les décisions. On 
remarque alors bien les rôles distincts au sein du couple. 
La relation qu’ont les jumeaux entre eux a des effets sur leur comportement. Cette relation qui 
unit des jumeaux est comparable à celle qui unit n’importe quel couple. Leur relation sera 
donc parfois harmonieuse, parfois conflictuelle. 
Les parents sont face à un dilemme, ils doivent à la fois encourager leurs enfants à garder une 
bonne relation et, en même temps, stimuler le développement individuel de chacun. Certains 
parents veulent donc peut-être séparer leurs jumeaux à l’école pour éviter cette asociabilité et 
ces rôles distincts et ainsi les dégémelliser.  
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Certains penseront peut-être qu’au contraire, ce sont les effets-de-couple qui les différencient 
l’un de l’autre et décident ainsi de les maintenir dans la même classe. 
« Dégémelliser signifie séparer pour perdre l’identité gémellaire. Selon qu’elles soulignent 
ou minimisent les différences entre les jumeaux, les mères peuvent favoriser ou restreindre les 
processus de différenciation et d’individualisation qui s’opèrent au sein d’un couple 
gémellaire » (Hubin-Gayte, 1998, p.71). La dégémellisation consiste donc à les considérer 
comme deux personnes différentes. Elle peut également être favorisée par le fait d’habituer 
les jumeaux à être séparés de temps en temps et d’avoir des amis qui leurs sont propres. Elle 
est mise en place pour éviter les dangers liés au fait de toujours être ensemble. 
C’est un terme très proche de l’individualisation. Cette dernière vise à mettre en évidence les 
différences afin que les deux enfants ne soient pas considérés et ne se considèrent pas comme 
un double de l’autre. Ce travail d’individualisation se fait au quotidien, cela peut être de ne 
pas avoir choisi des prénoms aux sonorités trop proches, d’éviter de mélanger leurs affaires, 
de les habiller différemment ou encore de leur rappeler que chacun est unique et singulier, 
qu’il a sa propre identité. Il faut suivre et encourager l’éveil de chacun, sans essayer de les 
comparer. 
Les différences et ressemblances entre les jumeaux proviennent de l’hérédité, du milieu et des 
effets-de-couple. La ressemblance ou la différence physique est principalement due à 
l’hérédité. Les monozygotes qui ont le même patrimoine génétique se ressembleront 
beaucoup. Tout comme le milieu et les effets-de-couple, l’hérédité a aussi une influence sur le 
comportement et la personnalité.  
La façon dont on élève les jumeaux est liée au milieu et a un impact sur leur façon d’être. La 
relation entre les jumeaux a des effets sur leur comportement, c’est ce que René Zazzo (2009) 
appelle « les effets-de-couple. » (p.177) Ce dernier point peut créer des ressemblances, mais 
le plus souvent il créera des différences. Les ressemblances sont créées par la vie commune. 
La cryptophasie est un exemple de ressemblance qui n’est dû ni au milieu, ni à l’hérédité.  
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Les différences dues aux effets-de-couple se sont vues grâce à des études qui comparaient des 
jumeaux monozygotes qui ont vécu ensemble et des jumeaux séparés dès la naissance. L’étude a 
ainsi mis en évidence que, sur certains aspects, comme la sociabilité par exemple, les jumeaux 
séparés se ressemblaient plus que les jumeaux qui ont vécu ensemble. Les chercheurs ont donc pu 
mettre en évidence que les effets-de-couple jouent un grand rôle dans la sphère affective et 
sociale. En revanche, ils jouent un rôle très faible sur les capacités intellectuelles. (Zazzo, 2009, 
p.179) 
Selon Papiernik et al. (1992), l’existence du co-jumeau fait que les personnalités vont se 
différencier l’une par rapport à l’autre et s’affirmer d’une façon plus radicale qu’avec des 
frères et des sœurs d’âges différents (p.154). 
3.3.3 Relation entre les jumeaux à l’adolescence 
A l’adolescence, la relation entre les jumeaux change. La période de l’adolescence est pour 
toute personne un passage où on désire être reconnu en tant que personne, on veut être 
indépendant. 
Pour les jumeaux, cette période est en règle générale plus difficile. Ils ont une double 
nécessité de construire leur indépendance. Celle par rapport aux parents et celle par rapport au 
jumeau. Ils ont besoin de distinction, ils veulent se sentir différent de leur jumeau, mais aussi 
paraître différent aux yeux des autres. Chacun veut se démarquer de l’autre, d’un point de vue 
du physique, de l’identité ou encore de la personnalité. 
Ces transformations dépendent surtout de la nature de leur relation gémellaire. Certains 
jumeaux se révoltent contre la gémellité et désirent se séparer. Mais cette séparation ne se fait 
pas d’un seul coup, elle est progressive. En effet, un mélange entre l’attachement et le besoin 
de séparation complique cette séparation. Mais au final, la séparation est pour certains perçue 
comme une délivrance. Il arrive alors qu’elle améliore la relation entre les jumeaux. Cette 
séparation peut également diminuer ou faire disparaître les rôles mis en place au sein du 
couple. D’un côté « le ministre de l’intérieur » apprend à être en contact avec l’extérieur sans 
l’intermédiaire de son frère jumeau ou de sa sœur jumelle et le « ministre de l’extérieur » 
apprend à prendre des décisions sans passer par son jumeau. 
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3.4 Les jumeaux dans la scolarité 
La question de la scolarité des enfants jumeaux est une préoccupation chez tous les parents de 
jumeaux. Chacun se demandera s’il faut les laisser dans la même classe ou les séparer, et s’ils 
décident de les séparer, ils se demandent quel est le meilleur moment pour le faire. En effet, la 
décision de placer les jumeaux dans la même classe ou dans une classe distincte est un point 
crucial. Cette question est traitée avec beaucoup d’importance par les parents, mais aussi par 
enseignants. Cela du fait que l’école « est l’un des évènements les plus importants de 
l’extension de l’environnement social des enfants et annonce une séparation majeure par 
rapport aux parents et à la maison. » (Maxwell Malmstrom & Poland, 2003, p.275).  
Les années d’école enfantine peuvent être à la fois passionnantes et frustrantes. C’est la 
période où les jumeaux se font de nouveaux amis, se découvrent une multitude d’intérêts et de 
compétences et réorganisent leurs relations avec les membres de leur famille et leur co-
jumeau. Les jumeaux, qu’ils soient dans la même classe ou non, doivent apprendre à se faire 
une place en tant qu’individu aussi bien au niveau scolaire que social. 
La décision d’enclassement est difficile et il est important de savoir qu’il n’existe pas de règle 
qui peut s’appliquer dans tous les cas. La décision doit dépendre des cas, et se faire en 
fonction de la personnalité des enfants. 
La première décision survient lorsqu’ils vont à la garderie ou commencent l’école enfantine.  
 En règle générale, il vaut mieux ne pas séparer des jumeaux de cet âge. Laissez-les profiter 
de leur relation pendant cette période de transition vers un monde plus vaste. Lorsque les 
jumeaux quittent le nid familial pour la première fois ils peuvent compter sur le soutien l’un 
de l’autre. L’idéal serait que les activités et les autres enfants les encouragent à jouer 
individuellement, mais toujours en la présence réconfortante de l’autre (Maxwell Malmstrom 
& Poland, 2003, p.234).  
De plus, il n’a jamais été prouvé dans aucun ouvrage qu’une séparation précoce soit 
bénéfique. Au contraire, certains chercheurs, pensent que leur relation est un atout pour bien 
vivre ce grand changement. En effet, les jumeaux qui commencent leur scolarité dans la 
même classe ont, en principe, moins de difficultés d’adaptation que les jumeaux séparés voire 
que les enfants singuliers. 
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L’objectif, lors de la décision de placement n’est pas de prouver qu’ils peuvent être, dès le 
début, indépendants l’un de l’autre. Le but est de faire le meilleur choix pour eux. La 
séparation forcée des jumeaux qui préféreraient rester ensemble pour le moment peut être très 
difficile pour eux et le maintien forcé n’est pas non plus la meilleure solution, dans certains 
cas. Encore une fois, on ne peut pas appliquer une des deux solutions dans tous les cas. Tout 
dépend des jumeaux. Parfois, la meilleure des solutions est de les laisser dans la même classe 
et parfois il est mieux de les séparer, même dès le début. 
Ce qui est conseillé tout au long de la scolarité est, qu’en cas de doute, par exemple sur la 
maturité suffisante de leur relation pour supporter une séparation quotidienne, il est plus sûr 
de les placer ensemble. Sans oublier de faire en sorte, pour les monozygotes, que les 
camarades reconnaissent chacun des enfants et l’appellent par leur prénom respectif.  
Il est également important de réévaluer la situation chaque année, de se demander si, à tel 
moment, une séparation serait plus bénéfique pour eux ou non. Pour cette évaluation, l’avis de 
l’école et les souhaits des enfants doivent être pris en compte. 
Il peut survenir au cours de la scolarité des jumeaux, qu’ils veuillent être placés dans des 
classes séparées. Cette évolution de leur relation est naturelle et fréquente.  
Un article écrit par Rowland (1983), explicite les facteurs déterminants d’une séparation 
scolaire. Il explique également dans quelles circonstances il vaut mieux laisser les jumeaux 
ensemble.  
Les facteurs déterminants d’une séparation scolaire. 
Le sentiment d’infériorité 
Cela arrive qu’un des jumeaux, même si leur intelligence est égale, pense être moins doué que 
l’autre et qu’il se mette en situation d’échec scolaire. C’est, en effet, ainsi qu’il extériorise son 
besoin de considération et son sentiment d’infériorité. Dans ce cas, il est favorable de les séparer 
pour qu’il ne se mette plus en situation d’échec et que ses apprentissages soient à nouveau le 
reflet de ses réelles capacités et non celui de son sentiment d’infériorité. 
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Le parallélisme subjectif 
Comme expliqué ci-dessus, les jumeaux peuvent être d’intelligence égale et penser qu’un est 
meilleur que l’autre. Le contraire peut également survenir. C’est à dire que leur développement 
mental n’a pas exactement la même trajectoire, mais qu’ils se croient parfaitement identiques. Il 
est alors possible qu’alternativement, le jumeau le plus doué pour telle ou telle matière se mette 
au niveau de l’autre. Au lieu de s’épanouir chacun dans son clavier de possibilités, ils se créent 
un nivellement par le bas. Pour permettre cet épanouissement la séparation est la meilleure 
solution. 
Les jumeaux mixtes 
Le développement des filles et des garçons n’est pas toujours le même. Cela peut se remarquer 
dans des couples de jumeaux mixtes. Il arrive que parfois, la fille soit plus mature que le garçon 
et cela peut avoir un impact sur eux. Le garçon peut, par exemple, courir le risque d’être trop 
materné par sa sœur ou brimé par elle. 
 Il peut alors dépendre beaucoup de sa sœur et avoir des difficultés à prendre des décisions et se 
débrouiller seul. Il peut souffrir de cette soumission et se sentir inférieur, si les résultats de sa 
sœur sont meilleurs et/ou que les enseignants, les parents ou eux-mêmes, ont tendance à 
comparer leurs résultats. 
Les craintes parentales à l’égard du développement 
Chaque enfant à son propre rythme de développement. Chacune des étapes du développement 
cognitif de l’enfant, est rythmée par une période d’acquisition, suivie d’une période 
d’assimilation. Durant la phase d’acquisition, l’enfant enregistre un certain nombre de choses et 
semble faire des progrès. Ensuite, il doit, en quelque sorte, les digérer. C’est la période 
d’assimilation. 
Comme chaque enfant à son propre rythme, et que les jumeaux n’échappent pas ou peu à cette 
règle, il se peut que lors de progrès faits par l’un des jumeaux, l’autre jumeau soit, lui, dans une 
phase différente et semble ainsi être plus lent que son jumeau. 
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Ces différences, traduites sur le plan scolaire, peuvent engendrer une certaine appréhension chez 
les parents de jumeaux, laquelle risque d’être mal ressentie par les jumeaux. Les confier à des 
enseignants différents résoudrait le problème, car leurs programmes légèrement dissemblables 
relativiseraient les critères de comparaison et éviterait donc une comparaison des résultats. Les 
enseignants, sans points de références, seraient également plus objectifs. En effet, Ils ne 
prendraient en compte que les résultats et apprentissages du jumeau en question, sans tenir 
compte des résultats de l’autre.  
Les comportements perturbateurs 
Les jumeaux mis ensemble forment souvent une unité puissante. Lorsqu’ils unissent leurs efforts, 
pour se faire remarquer de façon désagréable, ou quand la présence de l’un distrait 
continuellement l’autre, il vaudrait mieux les séparer 
Il arrive qu’un jumeau, qui se sent en deuxième position dans le couple, se comporte de manière 
à se faire remarquer en classe, quitte à la perturber. Les mettre dans des classes parallèles, 
devrait améliorer son comportement. 
La dépendance 
Une dépendance à l’autre, à part quelques aspects positifs et enrichissant, peut empêcher le bon 
développement social et intellectuel. C’est le cas lorsqu’un enfant ne fonctionne qu’avec 
l’assentiment et les encouragements de l’autre. Par exemple, le jumeau A utilise B pour se faire 
des amis, pour qu’il prenne sa défense dans des situations difficiles, etc. Et au contraire, B peut, 
par exemple, compter sur A pour accomplir ses tâches scolaires. 
Ces comportements peuvent parfois passer inaperçus jusqu'à ce que A soit absent un certain 
temps. B se met alors à s’épanouir. Une séparation serait donc mieux pour eux. 
La compétition 
La stimulation mutuelle pour tendre au but fixé est positive en soi, pour autant que la chose ne 
devienne pas unilatérale ou un but absolu. Si leur principal intérêt est de se maintenir à tout prix 
le même niveau ou alors de vouloir écraser l’autre, une séparation serait préférable. 
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La démission 
Ce phénomène peut survenir lorsqu’un des deux jumeau se rend compte que son frère ou sa sœur 
réussit beaucoup mieux dans un domaine. Il se pourrait qu’il se retire discrètement, sans se faire 
remarquer, et ne participe plus à cette activité. Ces symptômes peuvent déjà être détectés dans la 
petite enfance lors de bricolage, de chansons, etc. Ils peuvent être des signes avant-coureurs de 
conduites identiques à venir, lors d’apprentissages scolaires plus importants. 
L’opposition 
Il existe des jumeaux qui, sciemment, décident d’être différents, ils l’expriment par des 
habillements très différenciés, se cherchent des centres d’intérêts propres à chacun. En classe, 
c’est en privilégiant certaines branches qu’ils expriment leurs différences, se ménageant ainsi des 
sortes de « chasses gardées » où ils se donnent le droit de briller au détriment des matières 
réservées à l’autre. 
Lorsque les jumeaux sont ainsi nettement meilleurs dans certaines disciplines et complémentaires 
par rapport à la palette des branches enseignées, il vaudrait mieux les séparer. 
L’ingérence dans la sphère privée 
L’école offre à chaque enfant l’occasion de développer sa personnalité, de faire ses expériences, 
de vire ses propres histoires hors du giron familial. Si un jumeau a l’habitude de mettre l’autre 
continuellement dans l’embarras en étalant dans le cercle familial tous les évènements, bons ou 
mauvais, qui ont marqué la journée de son frère ou de sa sœur, ce dernier est ainsi privé d’une 
grande liberté. Une séparation garantira ce droit légitime et le développement de leur 
personnalité individuelle sera meilleur. 
Les cas dans lesquels il vaut mieux laisser les jumeaux ensemble. 
Au début de la scolarité 
Les premiers pas dans la vie scolaire sont synonymes de grands changements et de séparation 
avec les parents. Certains chercheurs disent que cette séparation est suffisante, qu’il est 
préférable de ne pas, en plus, séparer les jumeaux. De plus, ils auraient une meilleure capacité 
d’adaptation s’ils sont dans la même classe que si ils étaient séparés mais également que les 
enfants qui n’ont pas de frère jumeau ou de sœur jumelle. Ce conseil ne sera toutefois pas donné 
si on remarque un ou plusieurs des comportements expliqués ci-dessus chez un couple de 
jumeaux. 
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Lorsqu’ils sont indépendants l’un de l’autre 
Les jumeaux sont, dans ce cas, capables de gérer aussi bien leur scolarité que leurs relations 
amicales indépendamment l’un de l’autre, tout en appréciant de se côtoyer. Dans ce cas, ils 
seraient apparemment mieux ensemble. Toutefois, une séparation pourrait également être un 
enrichissement. 
Lorsqu’ils dépendent beaucoup l’un de l’autre 
Dans le cas où un ou les deux semblent souffrir d’être séparés, au point de se mettre en retrait et 
être moins attentifs au programme scolaire, il vaudrait mieux les garder ensemble, pour leur 
laisser le temps d’apprivoiser d’autres enfants. Les parents et les enseignants devraient alors 
coordonner leurs efforts pour favoriser un climat propre à leur faire accepter une séparation, 
dans le but que chacun des enfants acquière sa propre autonomie. 
Il va sans dire que nous parlons ici de jumeaux qui ne parviennent pas à assumer leur séparation 
bien au-delà de la souffrance normale et brève qui suit chaque nouvelle étape dans la 
scolarisation de l’enfant. (1983, p. 4-7) 
Le choix de les laisser dans la même classe peut également être dû à des raisons pratiques. 
Les parents apprécient que leurs enfants soient à l’école au même endroit, aient les mêmes 
horaires et les mêmes devoirs. Cela arrive également qu’il n’y a qu’une classe par année dans 
le collège et que de mettre un des deux jumeaux dans un autre village serait plus compliqué et 
engendrerait un choix très difficile pour savoir lequel des deux va dans l’autre collège. Le 
choix du maintien peut donc également avoir des raisons d’ordre émotionnel. Lorsqu’ils ne 
veulent pas qu’un des enfants se sente blessé de devoir partir pendant que l’autre reste avec 
tous ses camarades de classe. 
La séparation n’est pas toujours un choix fait par les parents ou les enseignants. Il arrive aussi 
que les deux enfants en fassent eux-mêmes la demande. En effet, qui d’autre qu’eux savent 
mieux comment ils vivent le fait d’être dans la même classe ? 
Quel que soit l’âge auquel va être effectuée la séparation à l’école, il faut préparer les jumeaux à 
cette étape autant à la maison qu’à l’école. En effet, le professeur doit préparer cette séparation 
durant l’année qui précède celle-ci en favorisant la séparation à l’intérieur de la classe et en les 
incitant à participer à des activités différentes. (Billot, R, 1991, p.159) 
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3.4.1 Le redoublement 
Il arrive parfois qu’un des jumeaux soit promu et que l’autre redouble. Ce phénomène 
survient le plus souvent lorsque les jumeaux sont un garçon et une fille. Etant donné qu’il est 
fréquent que les garçons mûrissent moins rapidement que les filles, un retard peut être 
perceptible chez le garçon par rapport à sa sœur. Il ne faut donc pas oublier de comparer les 
performances du frère avec celle des autres garçons de la classe avant de prendre des mesures. 
Le fait de faire redoubler un des deux jumeaux, tout comme le fait de mettre à l’école un des 
jumeaux une année après l’autre, peut être une solution permanente à un retard qui peut-être 
n’était que temporaire. Cela peut avoir pour conséquence de donner une étiquette 
intellectuelle inférieure à l’un des jumeaux qui sera permanente, alors que les différences 
peuvent être que passagères et s’estomper d’elles-mêmes au bout de quelques temps. 
Le redoublement est difficile à vivre pour tout enfant. Il est d’autant plus difficile pour un 
enfant jumeau, si son frère ou sa sœur ne redouble pas. Un sentiment d’infériorité et des 
comparaisons inévitables empêcheront tout oubli du redoublement et seront pénibles pour le 
« redoubleur ». 
Lorsque cette solution est suggérée par l’école, il est important d’avoir des précisions sur le 
type de lacunes de l’enfant concerné. Maxwell Malmstrom & Poland (2003) recommandent 
de faire tout ce qui est possible pour garder les enfants dans la même année, de les mettre 
dans des classes séparées ou en dernier ressort, d’envisager de les placer dans la même 
année, mais dans des écoles différentes, si c’est l’unique manière de donner l’enseignement 
dont ils ont besoin sans en faire redoubler un des deux. (p.285) 
3.4.2 L’adaptation à la séparation 
Il est fréquent de constater que les jumeaux qui arrivent chacun dans une autre classe ne se 
comportent pas de la même manière qu’à l’habitude. Plusieurs cas peuvent survenir. Parfois, 
les deux jumeaux vivent difficilement cette séparation. Ces difficultés peuvent être 
provisoires ou persister et, à ce moment-là, perturber et ralentir les apprentissages des deux 
jumeaux. Dans ce cas, il peut être préférable de les mettre à nouveau dans la même classe dès 
que cela est possible et les séparer à nouveau plus tard.  
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Il arrive également qu’un des jumeaux vive difficilement la séparation durant les premiers 
temps et que l’autre s’adapte très facilement et apprécie cette nouvelle situation. Ce 
phénomène survient par exemple lorsqu’il y a une dominance d’un des jumeaux sur le second.  
 Le jumeau dominant n’a plus son jumeau à dominer, il vit des moments de nostalgie qui peuvent 
ralentir ses activités pendant quelques temps. Le second, habituellement dominé, se retrouve 
soudain libéré de l’entrave permanente qu’exerce sur lui son jumeau et découvre ainsi une liberté 
nouvelle. Il peut alors manifester une grande satisfaction et participer activement aux activités. 
(Billot, R. 1991, p.161) 
« L’institut de génétique Grégoire Mendel de Rome a relevé que la séparation à l’école était 
à 100% positive » (Billot, 1991, p.161) 
Régine Billot (1991), résume la séparation en milieu scolaire des jumeaux en affirmant que le 
moment opportun de la séparation sera différent pour chaque couple de jumeaux, mais il lui 
semble que, plus on attend, plus ils prennent l’habitude d’être considérés comme des jumeaux 
par les autres, et ils finissent par se protéger derrière cet écran formidable qu’est leur 
gémellité. Certains spécialistes, comme par exemple René Zazzo, pensent qu’il est préférable 
de ne pas séparer les jumeaux à la maternelle. Régine Billot n’est pas du même avis. Elle 
conseille de tenter la séparation dès la maternelle, pendant que les habitudes sociales sont 
encore très malléables. 
Ces diverses opinions chez les spécialistes nous montrent qu’une règle, applicable dans tous 
les cas, n’est pas possible et que la décision doit donc être prise au cas par cas, en tenant 
compte de plusieurs facteurs, comme par exemple, leur relation, entre eux et avec les autres, 
ou encore leurs aptitudes et difficultés scolaires.  
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4 Prise de données 
4.1 But du questionnaire  
Les questions posées durant l’entretien ont pour but de connaître les arguments qui ont 
influencé le choix de l’enclassement. Les paires de jumeaux interrogés n’ont pas tous été 
séparés et ceux qui l’ont été ne l’ont pas tous été au même moment de leur scolarité. En effet, 
d’un point de vue de l’enclassement, il existe une multitude de combinaisons chez les enfants 
jumeaux. Nous avons, de ce fait choisi d’interroger des jumeaux qui ont été séparés à des 
moments différents, qui sont monozygotes et dizygotes, que dans ces dizygotes, il y ait des 
jumeaux de même sexe et des jumeaux mixtes. Il nous semblait également intéressant 
d’interroger des jumeaux qui ont terminé leur scolarité et qui ont du recul par rapport à leur 
séparation. Mais aussi d’interroger des jumeaux qui sont à l’école et, entre autres, des enfants 
qui sont encore dans la même classe et qui doivent prendre une décision au sujet de leur 
enclassement de la rentrée prochaine et des enclassements suivants. Nous avons tout de même 
gardé 3 cas où la séparation a été faite au même moment pour ainsi voir si les arguments sont 
les mêmes. Il est donc intéressant de savoir pour quelles raisons ils ont été séparés à ce 
moment et pas à un autre moment, ou pourquoi ils n’ont pas été séparés. Ces entretiens me 
permettront également de déterminer qui a pris la décision ou eu un impact sur celle-ci. 
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4.2 Personnes interrogées 
 
Prénoms Zygosité Âge Enclassement Nombre de classes 
de la même année 
dans 
l’établissement 
Mélissa et Lia   dizygotes 22 Ensemble jusqu’en 9ème 
 
1 classe, 
4 classes (dès le 
CYT) 
Tissia et Ludovic dizygotes 10 Ensemble 1 classe 
Malory et Marc dizygotes 11 Séparés depuis le CIN Plusieurs classes 
Mathieu et Orianne dizygotes 11 Séparés depuis le CIN Plusieurs classes 
Jessica et Marie  monozygotes 6 Ensemble 1 classe 
Antoine et Robin  monozygotes 9 Séparés depuis le CIN Plusieurs classes 
Olan et Gaëtan monozygotes 21 Séparés en 3ème année. 1 classe 
Titouan et Vincent   monozygotes 11 Séparés au CIN 
Ensemble jusqu’en 4ème 
Séparés au CYT 
Plusieurs classes 
1 classe 
Plusieurs classes 
Figure 3 : Tableau synoptique des personnes interrogées
	   34	  
 
4.3 Schéma du parcours scolaire des jumeaux interrogés  	  
 s	  =	  séparés	  m	  =	  maintenus	  
Figure 4 : Organigramme du maintien ou de la séparation des personnes interrogées 
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5 Analyse a priori des questionnaires d’entretien 
Préambule 
Du fait que les jumeaux interrogés ont été séparés à des moments différents de leur scolarité 
et que certains ne sont pas encore séparés, les questionnaires ne sont pas identiques pour tous. 
Les questions posées dépendent également de la personne interrogée. Nous ne poserons pas 
tout à fait les mêmes questions aux enfants, aux parents et aux enseignants. Nous pouvons 
donc dire que les questions posées dépendent directement de la personne interrogée. 
Dans cette analyse a priori, des hypothèses de réponses peuvent se trouver à la fois chez les 
parents et chez les jumeaux. Certains arguments ne ressortiront peut-être pas chez enfants et 
ressortiront chez les parents et vice-versa. 
Les relances élaborées lors de cette analyse a priori des questions d’entretien sont utiles lors 
des entretiens. En effet, chaque questionnaire est complété avant l’entretien par des relances 
possibles, au cas où une question n’apporte pas la réponse attendue ou pour compléter ou 
préciser une réponse.  
5.1 Questionnaire en fonction des personnes interrogées 
5.1.1 Questions d’entretien pour les jumeaux qui sont/ont été dans la même classe.  
Qui a pris la décision de mettre dans la même classe en enfantine? (Questionnaires 1, 2, 
3 et 4) 
Réponses attendues  
Les parents ont pris cette décision seuls, et/ou l’établissement les a conseillés de faire ce 
choix. 
Enjeux de la question 
Nous désirons savoir qui est à l’origine du choix et voir s’il est possible de remarquer des 
différences de choix en fonction de qui prend la décision. 
 
 
Hypothèses  
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A mon avis, la décision d’être placé dans la même classe en enfantine a été prise uniquement 
par les parents et cela en raison du bas âge des enfants. 
Relances possibles 
Est-ce que tu voulais être dans la même classe que ton frère/ta sœur ? 
Est-ce que tes parents t’ont demandé ce que tu préférais ?  
Pourquoi ce choix ? (Questionnaires 1, 2, 3 et 4) 
Réponses attendues  
Cela peut être parce qu’il n’y a qu’une seule classe enfantine dans le collège. Pour être 
séparés, il faudrait donc qu’un des deux enfants aille dans une classe d’un autre collège. Cela 
peut également être parce que l’habitude du collège est de laisser les jumeaux dans la même 
classe ou encore qu’ils ont remarqué, en lisant des ouvrages ou en discutant avec d’autres 
parents de jumeaux, qu’il est souvent conseillé de ne pas séparer les jumeaux en enfantine et 
qu’ils s’adaptent mieux à la séparation de leurs parents s’ils restent dans la même classe. En 
outre, ils peuvent penser qu’ils sont encore trop jeunes pour être séparés. 
Enjeux de la question  
Cette question permet de voir si les arguments sont les mêmes chez toutes les personnes 
interrogées et quels arguments ressortent plus souvent. 
Hypothèses  
Il est fort possible que les raisons pratiques jouent un rôle important dans la décision, qu’ils 
ne désirent pas mettre un des jumeaux dans un autre collège et encore moins devoir faire les 
trajets pour l’emmener dans l’autre collège lorsqu’il n’y a pas de bus prévu pour emmener 
l’enfant. Il serait également injuste de séparer un des deux enfants de ses camarades du 
village. 
Relances possibles  
Est-ce que tu as été rassuré(e) d’être dans la même classe que ton frère/ta sœur ? 
Est-ce qu’il y a plusieurs classes enfantines dans le collège où tu étais ? 
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Qui a choisi de vous mettre dans la même classe au primaire ? (Questionnaires 2, 3 et 4) 
Réponses attendues 
Le choix peut venir uniquement des parents, principalement des enfants, des parents et des 
enseignants, mais aussi d’un commun accord entre les enfants et leurs parents, avec parfois 
encore l’intervention d’un enseignant. Il peut également arriver qu’un jumeau désire rester 
avec son co-jumeau et que l’autre veuille être séparé. 
Enjeux de la question 
Nous désirons savoir qui est à l’origine du choix et voir s’il est possible de remarquer des 
différences de choix en fonction de qui prend la décision. Cela nous permet aussi de voir si, à 
ce stade là de la scolarité, d’autres personnes que les parents jouent un rôle dans la décision de 
l’enclassement. 
Hypothèses 
A notre avis, au primaire, les parents demandent plus régulièrement l’avis de leurs enfants, et 
les enseignants peuvent également intervenir dans la décision, en fonction de ce qu’ils ont 
remarqué en classe. 
Relances possibles 
Est-ce qu’il y avait un ou une de vous deux qui voulait rester dans la même classe et pas 
l’autre ? 
Pourquoi ce choix ? (Questionnaires 2, 3 et 4) 
Réponses attendues  
Cela peut être parce qu’il n’y a qu’une seule classe de chaque année dans le collège. Pour être 
séparés, il faudrait donc qu’un des deux enfants aille dans une classe d’un autre collège et 
qu’il sera peut-être uniquement avec des enfants qu’il ne connaît pas. Il est également 
possible qu’ils s’entendent bien, que le fait d’être ensemble ne pose pas de problèmes et qu’il 
n’y a pas de trop forte comparaison ou compétition qui serait pénible pour un des deux ou les 
deux. Il peut aussi arriver que les deux jumeaux soient très dépendants l’un de l’autre et 
qu’une séparation serait très douloureuse pour eux et pourrait avoir des répercussions sur 
leurs apprentissages. 
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Enjeux de la question 
Etant donné que ce choix d’enclassement doit se faire au cas par cas tout au long du cursus 
scolaire, nous désirons savoir dans quels cas les jumeaux sont maintenus dans la même classe. 
Hypothèses  
Les raisons pratiques et les contraintes liées à la structure de l’établissement jouent toujours 
un rôle important, mais la relation entre les jumeaux, observée en enfantine, peut également 
influencer le choix. 
Relances possibles 
Est-ce que vous vous entendez bien en classe ? 
Est-ce que vous aimez les mêmes branches ? 
Est-ce que vous comparez vos résultats ?  
Est-ce que tu essaies de faire des meilleures notes que ton frère/ta sœur ? 
Qui a choisi de vous laisser dans la même classe au CYT? (Questionnaire 3) 
Réponses attendues  
Le choix peut venir uniquement des parents, principalement des enfants, des parents et des 
enseignants, mais aussi d’un commun accord entre les enfants et leurs parents, avec parfois 
encore l’intervention d’un enseignant. Il peut également arriver qu’un jumeau désire rester 
avec son co-jumeau et que l’autre veuille être séparé.  
Enjeux de la question 
Nous désirons savoir qui est à l’origine du choix et voir s’il est possible de remarquer des 
différences de choix en fonction de qui prend la décision. Cela nous permet aussi de voir si, à 
ce stade là de la scolarité, d’autres personnes que les parents jouent un rôle dans la décision de 
l’enclassement. 
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Hypothèses  
A notre avis, à cet âge là, les parents demandent presque automatiquement l’avis de leurs 
enfants, et les enseignants donnent plus souvent leurs avis sur la question du maintien ou de la 
séparation que dans les degrés inférieurs. Leurs arguments se font sur la base de ce qu’ils ont 
remarqué en classe. Les enseignants sont peut-être plus présents dans le choix du fait que le 
cycle de transition est perçu comme un cycle déterminant pour la suite. 
Relances possibles 
Est-ce que tes enseignants ont donné leur avis sur la question ? 
Etais-tu d’accord avec cette décision ? 
Avec ton frère/ta sœur, aviez-vous la même opinion ? 
Pourquoi ce choix ? (Questionnaire 3) 
Réponses attendues 
Il est possible qu’ils s’entendent bien, que le fait d’être ensemble ne pose pas de problèmes et 
qu’il n’y a pas de trop forte comparaison ou compétition qui serait pénible pour un des deux 
ou les deux. Il peut aussi arriver que les deux jumeaux soient très dépendants l’un de l’autre et 
qu’une séparation serait très douloureuse pour eux et pourrait avoir des répercussions sur 
leurs apprentissages. Il est également possible que la répartition des classes se fasse en tenant 
compte du lieu d’habitation des enfants. Les enfants d’un même village seront donc mis dans 
la même classe. Chose qui peut encourager les jumeaux à vouloir rester dans la même classe. 
Certains collèges font des enclassements très aléatoires sans prendre en compte le lieu de 
domicile ou autre.  
Dans ce cas, les jumeaux ne veulent pas être séparés de leur co-jumeau, en plus de leurs 
anciens camarades de classe. De plus, il est fréquent que le changement de cycle débouche 
également sur un changement de collège qui est souvent plus grand que le collège précédent 
et cela peut effrayer. Autant de changements qui peuvent influencer la décision de 
l’enclassement au CYT.  
Enjeux de la question 
Vu que ce choix d’enclassement doit se faire au cas par cas tout au long du cursus scolaire, 
nous désirons savoir dans quels cas les jumeaux sont maintenus dans la même classe. 
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Hypothèses  
Au CYT, il est plus rare qu’il n’y ait qu’une classe de chaque année dans le collège. De ce 
fait, les raisons organisationnelles seront à notre avis nettement moins présentes dans les 
arguments des personnes interrogées. Selon nous, à cet âge, les jumeaux ont un grand impact 
sur la décision, parce qu’ils sont les mieux placés pour savoir comment se passe leur scolarité 
ensemble et qu’ils ont des arguments à ce sujet, du fait qu’ils ont vécu le maintien. Les 
enseignants donnent plus souvent leurs avis sur la question du maintien ou de la séparation 
que dans les degrés inférieurs. Leurs arguments se font sur la base de ce qu’ils ont remarqué 
en classe.  
Cela peut s’expliquer par le fait qu’ils ont moins la crainte qu’ils ne soient pas prêts 
affectivement à être séparés, que c’est un cycle considéré comme important pour la suite de la 
scolarité et qu’il ne veulent pas que cette décision ait un impact sur l’orientation à la fin du 
cycle. 
Relances possibles 
Est-ce que vous vous entendez bien en classe ? 
Est-ce que vous aimez les mêmes branches ? 
Est-ce que vous comparez vos résultats ?  
Est-ce que tu essaies de faire des meilleures notes que ton frère/ta sœur ? 
Qui a pris la décision de vous laisser dans la même classe de la 7ème à la 9ème année? 
(Questionnaire 3) 
Réponses attendues 
Le choix peut venir uniquement des parents, principalement des enfants, des parents et des 
enseignants, mais aussi d’un commun accord entre les enfants et leurs parents, avec parfois 
encore l’intervention d’un enseignant ou d’une habitude scolaire. En effet, l’établissement 
peut avoir pour habitude de séparer automatiquement les jumeaux, sauf si les parents ou les 
enseignants s’y opposent. Il peut également arriver qu’un jumeau désire rester avec son co-
jumeau et que l’autre veuille être séparé.  
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Enjeux de la question 
Nous désirons savoir qui est à l’origine du choix et voir s’il est possible de remarquer des 
différences de choix en fonction de qui prend la décision. Cela nous permet aussi de voir si, à 
ce stade de la scolarité, d’autres personnes que les parents jouent un rôle dans la décision de 
l’enclassement. 
Hypothèses 
A notre avis, à cet âge, les jumeaux ont un grand impact sur la décision, parce qu’ils sont 
devenu plus matures, qu’ils sont les mieux placés pour savoir comment se passe leur scolarité 
ensemble. Les enseignants donnent plus souvent leurs avis sur la question du maintien ou de 
la séparation que dans les degrés inférieurs. Leurs arguments se font sur la base de ce qu’ils 
ont remarqué en classe. Cela peut s’expliquer par le fait qu’ils ont moins la crainte qu’ils ne 
soient pas prêts affectivement à être séparés et que l’adolescence peut avoir des effets sur leur 
relation et leur comportement qui se verront et dérangeront en classe. Il peuvent, par exemple, 
se révolter contre leur gémellité durant leurs années du secondaire. 
Relances possibles 
Est-ce que tes enseignants ont donné leur avis sur la question ? 
Etais-tu d’accord avec cette décision ? 
Avec ton frère/ta sœur, aviez-vous la même opinion ? 
	   42	  
Pourquoi ce choix ? (Questionnaire 3) 
Réponses attendues  
Il est possible qu’ils s’entendent bien, que le fait d’être ensemble ne pose pas de problèmes et 
qu’il n’y ait pas de trop forte comparaison ou compétition qui serait pénible pour un des deux 
ou les deux. Il peut aussi, même si cela est certainement moins fréquent, que les jumeaux 
soient très dépendants l’un de l’autre et qu’une séparation serait très douloureuse pour eux et 
pourrait avoir des répercussions sur leurs apprentissages. Il est également possible que la 
répartition des classes se fasse en tenant compte des classes durant le cycle de transition. Il 
arrive que dans certains collèges, les enfants du CYT qui sont dans la même classe peuvent 
être placés dans la même classe que leurs camarades qui ont été orientés dans même voie lors 
de la répartition des classes au secondaire. Ce qui peut encourager les jumeaux à vouloir 
rester dans la même classe au secondaire pour ne pas qu’un des deux soit séparés de ses 
camarades de classe. Certains collèges font des enclassements très aléatoires sans prendre en 
compte le lieu de domicile ou autre. Dans ce cas, les jumeaux peuvent ne pas vouloir être 
séparés de leur co-jumeau, du fait qu’ils seront déjà séparés d’une bonne partie de leurs 
anciens camarades.. 
Enjeux de la question 
Vu que ce choix d’enclassement doit se faire au cas par cas tout au long du cursus scolaire, 
nous désirons savoir dans quels cas les jumeaux sont maintenus dans la même classe. 
Hypothèses  
Il y aura de toute façon plusieurs classes pour chaque année scolaire, le problème 
organisationnel n’est donc plus présent du tout. En revanche, il est tout de même possible 
qu’en prenant la décision de la séparation, un des jumeaux se retrouve dans une classe où il 
n’y a aucun élève avec qui il est allé à l’école auparavant. Leur relation aura également une 
grande influence sur la décision. 
Relances possibles 
Est-ce que vous vous entendez bien en classe ? 
Est-ce que vous aimez les mêmes branches ? 
Est-ce que vous comparez vos résultats ?  
Est-ce que tu essaies de faire des meilleures notes que ton frère/ta sœur ? 
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Qu’est-ce que tu apprécies dans le fait d’être avec ton frère/ta sœur à l’école? 
(Questionnaires 1,2, 3,4 et 6) 
Réponses attendues  
Ils peuvent apprécier le fait d’avoir les mêmes devoirs, de pouvoir s’aider, d’expliquer ce 
qu’ils ont fait à l’école lorsqu’un des deux jumeaux est absent, de pouvoir jouer ensemble à la 
récréation ou encore d’avoir les mêmes amis. 
Enjeux de la question  
Cette question a pour but de voir s’il y a des différences entre les diverses paires de jumeaux 
et entre les jumeaux au sujet de ce qu’ils apprécient dans le fait d’être dans la même classe. 
Hypothèses 
Selon nous, les avantages sont qu’ils peuvent s’aider et peuvent également être plus 
autonomes dans leurs devoirs. Ils pourront par exemple s’interroger mutuellement sur les 
livrets, le vocabulaire etc. et donc ne pas avoir besoin d’une autre personne pour le faire.  
Relances possibles 
Est-ce que vous vous aidez pour les devoirs ? 
Est-ce que vous révisez ensemble ? 
Qu’est-ce qui te déranges dans le fait d’être avec ton frère/ta sœur à l’école? 
(Questionnaires 1,2, 3 4 et 6) 
Réponses attendues 
Ils n’apprécient pas d’êtres comparés et que par exemple un des deux a souvent des meilleurs 
résultats que l’autre. Ils peuvent également souffrir d’être individuellement peu reconnus. Une 
perpétuelle compétition peut également être visible et pesante si elle est trop importante. De 
plus, le fait d’avoir son co-jumeau dans la même classe peut aussi déranger lorsque l’enfant 
n’aimerait pas raconter tous les évènements, bons ou mauvais, qui on marqué la journée, à sa 
famille et que son frère/sa sœur le raconte. Ils ont moins de liberté.  
Enjeux de la question 
Cette question a pour but de voir s’il y a des différences entres les diverses paires de jumeaux 
et entre les jumeaux au sujet de ce qui les gêne dans le fait d’être dans la même classe 
Hypothèses  
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Il nous semble que les comparaisons des résultats, suivi parfois d’une trop forte compétition, 
est un des facteurs les plus dérangeants. 
Relances possibles 
Êtes-vous en compétition ?  
Est-ce que tu essaies de toujours faire le même résultat ou un meilleur résultat que ton frère/ta 
sœur ? 
Penses-tu que le fait d’être dans la même classe que ton frère/ta sœur influence votre 
relation ou a un impact sur ta façon d’être ? Et sur celle de ton frère/ta sœur? 
(Questionnaires 2, 3, et 4) 
Réponses attendues  
Le partage de plus d’histoires communes influence la relation, elle sera souvent plus étroite. 
Les jumeaux qui sont presque constamment ensemble ont, de ce fait, peu l’habitude de se 
retrouver seuls, ce qui peut créer une sorte d’asociabilité, soit ôter totalement le besoin d’être 
avec d’autres personnes. Peut-être que les rôles, s’ils en ont ou en avaient, se sont renforcés à 
l’école et qu’ils étaient plus renfermés sur eux-mêmes. Cela peut provoquer une timidité et 
une difficulté à aller vers d’autres personnes. L’individualité peut donc être réduite par une 
relation très étroite. Mais la relation peut également être plus conflictuelle que s’ils étaient 
séparés.  
Enjeux de la question 
Cela permet de voir l’impact de la décision d’enclassement sur la relation entre les jumeaux et 
leur façon d’être. 
Hypothèses 
Le fait d’être dans la même classe les unit d’avantage, même si parfois cela provoque, à 
l’inverse, des tensions et une relation très conflictuelle. Mais dans les deux cas, 
l’enclassement a une influence. La façon d’être des jumeaux est également influencée par la 
présence ou l’absence de son frère ou de sa sœur. Cela peut, par exemple se caractériser par 
des rôles établis au sein du couple de jumeaux. 
Relances possibles 
Y a-t-il des rôles prédéfinis entre vous  
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5.1.2 Questions pour les jumeaux séparés (depuis le début ou par la suite) 
Qui a choisi de vous séparer? (En enfantine/en 2ème année primaire/ en 5ème année/au 
gymnase) (Questionnaires 5 et 6/ questionnaire 4/questionnaire 6/ questionnaire 3.) 
Réponses attendues 
Le choix peut venir uniquement des parents, principalement des enfants, des parents et des 
enseignants, mais aussi d’un commun accord entre les enfants et leurs parents, avec parfois 
encore l’intervention d’un enseignant. Il peut également arriver qu’un jumeau désire rester 
avec son co-jumeau et que l’autre veuille être séparé. 
Enjeux de la question 
Nous désirons savoir qui est à l’origine du choix et voir s’il est possible de remarquer des 
différences de choix en fonction de qui prend la décision et si les intervenants changent en 
fonction du moment de la séparation. 
Hypothèses  
A notre avis, la décision d’être placés dans la même classe en enfantine a été prise 
uniquement par les parents et cela en raison du bas âge des enfants. En revanche, les 
habitudes du collège peuvent avoir influencé la décision. 
Au primaire et encore d’avantage au CYT, l’avis des enfants prend une part importante à la 
décision. A ceci, s’ajoute encore les arguments des enseignants, sur la base de ce qu’ils ont 
observé en classe. Les enseignants sont peut-être plus présents au CYT du fait que ce cycle 
est perçu comme un cycle déterminant pour la suite. 
Pour ce qui est du gymnase, la décision se prend en fonction des habitudes du collège et 
parfois des options choisies. En effet, certaines classes sont formées par option identique, 
comme par exemple la biologie et la chimie ou les mathématiques et physique. D’autres 
options n’ont, en revanche, pas d’impact sur l’enclassement, comme c’est le cas de 
l’économie, de l’italien, ou encore du latin, Mais ce choix d’option n’est pas suffisant pour 
assurer qu’ils seront dans la même classe ou dans le même gymnase, dans le cas ou les 
jumeaux choisissent des options autre que les branches scientifiques et qu’ils veulent être 
ensemble en classe ou au même endroit. A ce moment là, une demande peut être faite, mais la 
décision revient aux directeurs. Dans ce cas, les souhaits des enfants n’ont parfois que très 
peu de poids dans cette décision. L’avis des enseignants secondaire n’est pas demandé du 
tout. 
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Relances possibles 
Est-ce que tu voulais être dans la même classe que ton frère/ta sœur ? 
Est-ce que tes parents t’ont demandé ce que tu préférais ? 
Est-ce que dans ton collège, les jumeaux étaient tous séparés ? 
Est-ce que tes enseignants ont donné leur avis sur votre séparation ? 
Pourquoi ce choix? Questionnaires 5 et 6 / questionnaire 4/questionnaire 6/ 
questionnaire 3.) 
Réponses attendues 
Les parents ne voulaient pas que leurs enfants soient confondus, mais qu’ils soient considérés 
comme deux personnes à part entière et la meilleure manière d’assurer cela est de les mettre 
dans deux classes différentes. Le développement de leur personnalité individuelle sera 
meilleur. Leur développement social et intellectuel peut aussi être meilleur lorsqu’ils sont 
séparés. Et cela surtout lorsqu’il y a une grande dépendance entre eux qui peut provoquer une 
asociabilité due à une autosuffisance. Leurs enfants pouvaient également avoir des conflits 
fréquents qui ont pu influencer la décision. Comme expliqué, le type de relation peut avoir un 
impact dans la décision. C’est également le cas du type de gémellité. Lorsque ce sont des 
jumeaux mixtes, la fille peut parfois être plus mature que le garçon et ce dernier peut être trop 
materné ou brimé par sa sœur. Et cette différence de maturité pourrait influencer l’idée des 
enseignants au sujet de des capacités du garçon. Ils le compareront en effet à sa sœur sans 
systématiquement regarder par rapport aux autres garçons de la classe. Et cela, peut avoir des 
répercussions sur une décision de redoublement ou d’orientation. 
Au primaire, les enfants veulent peut-être être séparés, car leur relation est conflictuelle ou 
parce qu’ils supportent mal d’être comparés, ou encore qu’un des deux souffre d’être dans la 
même classe que l’autre en raison d’une différence de résultats, par exemple. L’un des deux 
se sentira donc inférieur à l’autre. Il peut aussi arriver qu’une compétition se soit installée 
entre eux et qu’elle a pour but de maintenir à tout prix le même niveau ou d’écraser l’autre. Ils 
peuvent également croire qu’ils sont parfaitement identiques alors que leur développement 
varie légèrement.  
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Il arrive donc qu’alternativement, le jumeau le plus doué pour telle ou telle matière se mettra 
au niveau de l’autre. C’est ce qu’on appelé le parallélisme subjectif. Un des deux peut aussi 
sans cesse perturber l’autre. Par la suite, peut s’ajouter une envie d’indépendance, d’avoir ses 
propres amis. 
Enjeux de la question 
Vu que ce choix d’enclassement doit se faire au cas par cas tout au long du cursus scolaire, 
nous désirons savoir dans quels cas les jumeaux sont séparés. 
Hypothèses 
Les raisons qui sont favorables à la séparation varient en fonction du moment de la 
séparation. Au début les arguments sont surtout pour éviter qu’ils ne soient pas reconnus 
comme individus à part entière ou qu’un des deux souffre d’être dans la même classe que son 
frère, ou encore lorsque leur relation est conflictuelle. Par la suite, aux points précédents, 
s’ajoutent leurs résultats scolaires, qui peuvent être source de tristesse chez l’un des deux 
jumeaux. Encore plus tard s’ajoute le besoin d’indépendance.  
Relances possibles 
Est-ce que tu t’entendais bien avec ton frère lorsque tu étais dans la même classe 
Est-ce que vous étiez en compétition ? 
Qu’est-ce que tu apprécies ou as apprécié dans le fait d’être séparé de ton frère/ta sœur 
à l’école? (Questionnaire 5) 
Réponses ses attendues 
Les jumeaux sont plus indépendants, leurs résultats sont moins comparés, les enfants et les 
enseignants ne les confondent pas, les enseignants sont, du fait qu’ils ne sont pas influencés 
par la gémellité, plus objectif dans la notation ou les décisions de redoublement et 
d’orientation.  
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Enjeux de la question 
Cette question a pour but de voir s’il y a des différences entre les diverses paires de jumeaux 
dans ce qu’ils apprécient dans le fait d’être séparés. 
Hypothèses Chez les enfants, ce qui ressortira le plus, à notre avis, est l’absence de 
comparaison des résultats et l’absence de confusion. Certains diront peut-être qu’ils sont plus 
libres. 
Relances possibles 
Est-ce que tu te sens plus libre depuis que tu n’es plus dans la même classe que ton frère/ta 
sœur ? 
Est-ce que vous comparez encore vos résultats ? 
Qu’est-ce qui t’as dérangé dans le fait d’être séparé de ton frère/ta sœur à l’école? 
(Questionnaire 5) 
Réponses attendues  
Le fait de pouvoir s’aider, d’avoir les mêmes devoirs et les faire ensemble et de ne jamais être 
seul peut leur manquer. Il est également possible que la séparation a influencé leur relation et 
qu’ils regrettent leur ancienne relation. Peut-être qu’ils ont du mal à accepter que l’un des 
deux soit invité à un anniversaire et pas l’autre et cela, du fait qu’ils ont des camarades 
distincts. 
Enjeux de la question 
Cette question a pour but de voir s’il y a des différences entre les diverses paires de jumeaux 
au sujet de ce qui les dérangent dans le fait d’être séparés. 
Hypothèses 
Certains jumeaux peuvent se sentir seuls, ils peuvent également être frustrés lorsqu’un des 
deux n’a que très peu de devoirs et peut aller s’amuser, alors que l’autre doit rester travailler 
ou encore que l’un des deux soit invité chez un camarade et pas l’autre. 
Relances possibles 
Est-ce que cela te déranges lorsque ton frère/ta sœur est invité(e) à chez un camarade et toi 
non ? 
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Comment as-tu ressenti cette séparation ? (Questionnaires 3, 4, 5 et 6) 
Réponses attendues 
La séparation peut être douloureuse momentanément ou à plus long terme, elle peut 
également être une source de soulagement. Elle peut être douloureuse pour les deux ou un 
soulagement pour les deux, mais elle peut également être douloureuse pour un des jumeaux et 
un soulagement pour l’autre. Cette dernière possibilité est souvent liée à la relation qu’ils ont 
entre eux et à la personnalité de chacun. 
Enjeux de la question 
Par cette question, nous sommes intéressés de savoir si la séparation est ressentie de la même 
manière chez les différents couples de jumeaux séparés et également si, au sein du couple, 
cette séparation a eu le même effet sur les jumeaux. 
Hypothèses 
Il faut, d’après nous, quelque temps pour s’habituer à la séparation, elle peut donc être 
difficile au début, mais elle peut aussi très rapidement être ressentie comme un soulagement, 
soit pour l’un des deux, soit pour les deux. Lorsque c’est seulement pour l’un des deux, il est 
possible que ce soit lié à un sentiment d’infériorité venant d’un des deux. Ce dernier 
appréciera d’être séparé. Cela peut également être lié aux rôles établis entre les deux jumeaux 
et qu’un jumeaux décide dans le couple et que l’autre fait le lien entre le couple de jumeau. A 
notre avis, celui qui, au moment de la séparation, a le rôle du ministre de l’extérieur, vivra 
mieux cette séparation. Il aura l’habitude d’entrer en contact avec d’autres personnes et pourra 
prendre des décisions seul est donc être plus libre. 
Relances possibles 
Est-ce que ton frère a ressenti cette séparation de la même manière que toi ? 
Est-ce que cette tristesse a duré longtemps ? 
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Penses-tu que le fait d’avoir été séparé de ton frère/ta sœur a influencé votre relation, ou 
a eu un impact sur ta façon d’être ? Et sur celle de ton frère/ta sœur? Ou est-ce que 
votre relation a changé une fois séparés ? Si oui qu’est ce qui a changé ? (Questionnaires 
5 et 6) 
Réponses attendues 
Chacun s’est développé à son rythme, sans influence de l’autre. Ils sont certainement plus 
indépendants l’un de l’autre. S’ils avaient des rôles prédéfinis avant d’être séparés, ces 
derniers ont peut être diminué ou disparu du fait de cette séparation. 
Enjeux de la question 
Cela permet de voir l’impact de la décision d’enclassement sur la relation entre les jumeaux et 
leur façon d’être. 
Hypothèses 
A notre avis, cela les a rendus plus indépendants et les rôles se sont estompés. Il est toutefois 
possible qu’à la maison, les rôles de chacun soient toujours présents. Cela a également pu 
estomper le sentiment d’infériorité ressenti par l’un des deux. 
Relances possibles 
Avez-vous des rôles entre vous ? (Un qui décide, un qui s’occupe des relations avec les autres 
camarades, etc. 
5.1.3 Questions pour les jumeaux qui n’ont pas encore été séparés 
L’année prochaine, aimerais-tu rester avec ton frère jumeaux/ta sœur jumelle ou alors 
être dans une autre classe ? (Questionnaires 1 et 2) 
Réponses attendues 
Il est possible qu’ils veuillent être séparés ou alors qu’ils veuillent encore rester ensemble. 
Enjeux de la question  
Cela permet de connaître l’avis des différents jumeaux au sujet de leur maintien ou de leur 
séparation future. De plus, des différences de réponses pourraient ressortir. Et cela peut être 
en fonction de l’âge, de leur relation ou encore de leur zygosité. 
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Hypothèses 
Les jumelles qui vont commencer l’école primaire voudront peut-être rester dans la même 
classe. Les jumeaux qui vont passer au CYT pourraient, à notre avis, davantage vouloir être 
séparés.  
Pourquoi ce choix? (Questionnaires 1 et 2) 
Réponses attendues 
S’ils désirent être séparés, leurs arguments pourraient être qu’ils ne veulent plus être 
confondus, que le fait de comparer les résultats les dérange. Cela peut aussi être pour 
diminuer les conflits entre eux. S’ils désirent être maintenus dans la même classe, leurs 
arguments pourraient être que leur relation est très bonne, qu’ils aiment s’entraider. Il est 
également possible qu’ils vivraient mal leur séparation du fait d’une grande dépendance l’un 
de l’autre. 
Enjeux de la question  
Le but est de faire ressortir les arguments des jumeaux sur le sujet de leur enclassement futur. 
Cela permettra peut être de constater des différences d’arguments. Et cela peut être en 
fonction de l’âge, de leur relation ou encore de leur zygosité. De plus, les arguments 
pourraient être différents des personnes qui ont vécu le séparation et qui ont donné les 
avantages et inconvénients de la séparation. Dans ce cas, les jumeaux interrogés ne peuvent 
qu’imaginer l’effet d’une séparation. 
Hypothèses 
L’âge et le type de relation et les résultats scolaires jouent d’après nous un rôle important dans 
cette décision. Il peut être possible de voir une différence d’opinion entre les monozygotes et 
les dizygotes et peut être encore davantage lorsque c’est de jumeaux mixtes. 
Relances possibles 
Est-ce que vous vous entendez bien en classe ? 
Penses-tu que t’on frère/ ta sœur a la même idée que toi sur ce sujet ? 
	   52	  
5.1.4 Question pour les jumeaux monozygotes (Questionnaires 1, 4, 5 et 6) 
Est-ce que tes camarades et tes enseignants vous distinguent ? 
Réponses attendues 
Au début, ils peuvent avoir eu des difficultés à les distinguer, mais par la suite, parfois avec 
l’aide des jumeaux, ils sont parvenus à trouver des différences qui permettent de les 
reconnaître. 
Enjeux de la question 
Le but est de voir, si les camarades et enseignants les confondent, si cela les dérange et 
également s’ils ont mis en place quelque chose pour qu’ils ne les confondent plus. 
Hypothèses 
Il est bien possible qu’au début les autres enfants et les enseignants se trompent. Les enfants 
ont tendance à reconnaître les jumeaux plus facilement que les adultes. 
Les jumeaux peuvent s’en amuser, mais, à long terme, cela peut devenir dérangeant et ils 
voudront donc trouver un moyen pour ne pas être confondus.  
Relances possibles 
Est-ce que cela vous dérange ? 
Est-ce que vous jouez parfois de cela ? 
Est-ce que vous vous habillez de la même manière ? 
Est-ce que vous portez quelque chose ou avez un moyen pour qu’ils ne vous confondent pas ?  
5.1.5 Question pour les jumeaux qui ont terminé leur scolarité (Questionnaires 3 et 4) 
Si tu devais retourner à l’école choisirais-tu d’être séparé au moment où cela a été fait 
ou aurais-tu préféré un autre moment ou rester avec ton frère/ta sœur jusqu’en 9ème 
année ? 
Réponses attendues 
Il est possible que les jumeaux choisiraient exactement le même parcours scolaire, mais aussi 
qu’ils préféreraient avancer ou retarder la séparation. 
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Enjeux de la question 
Cette question permet de voir si, avec du recul, les choix qu’ils ont faits durant leur scolarités 
étaient judicieux et faits au bon moment. 
Hypothèses 
Selon nous, si la scolarité s’est bien déroulée, les jumeaux choisiront le même parcours. En 
revanche, s’il pense que leur maintien ou leur séparation a eu des effets négatifs sur leurs 
apprentissages, ils choisiraient un autre moment pour se séparer. 
Relances possibles 
Pour quelles raisons ? 
Penses-tu que votre redoublement est lié d’une manière ou d’une autre au fait que vous étiez 
dans la même classe ? 
5.1.6 Questions pour les parents de jumeaux maintenus en enfantine  
Quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la même classe ? 
(Questionnaires 7,  8 , 9 et 10) 
Réponses attendues 
Cela peut être parce qu’il n’y a qu’une seule classe enfantine dans le collège. Pour être 
séparés, il faudrait donc qu’un des deux enfants aille dans une classe d’un autre collège. Cela 
peut également être parce que l’habitude du collège est de laisser les jumeaux dans la même 
classe ou encore qu’ils ont remarqué, en lisant des ouvrages ou en discutant avec d’autres 
parents de jumeaux, qu’il est souvent conseillé de ne pas séparer les jumeaux en enfantine et 
qu’ils s’adaptent mieux à la séparation de leurs parents s’ils restent dans la même classe. En 
outre, ils peuvent penser qu’ils sont encore trop jeunes pour être séparés que la séparation 
avec la famille est un changement suffisant. 
Enjeux de la question  
Cette question permet de voir si les arguments sont les mêmes chez tous les parents interrogés 
et si certains arguments ressortent plus souvent. 
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Hypothèses  
Il est fort possible que les raisons pratiques jouent un rôle important dans la décision, qu’ils 
ne désirent pas mettre un des jumeaux dans un autre collège et encore moins devoir faire les 
trajets pour l’emmener dans l’autre collège lorsqu’il n’y a pas de bus prévu pour emmener 
l’enfant. Il serait également injuste de séparer un des deux enfants de ses camarades du 
village. 
Relances possibles 
Pensez-vous que vos enfants auraient été prêts à être séparés ou auraient bien supporté la 
séparation ? 
Y avait-il plusieurs classes enfantines dans le collège ? 
Avez-vous pris cette décision seuls ou est-ce que vous avez demandé l’avis d’un 
enseignant, habitude du collège etc.? (Questionnaires 7, 8, 9 et 10 ) 
Réponses attendues 
Les parents ont pris cette décision seuls, l’établissement les a conseillés de faire ce choix. 
Enjeux de la question 
Nous désirons savoir qui est à l’origine du choix et voir s’il est possible de remarquer des 
différences de choix en fonction de qui prend la décision. 
Hypothèses 
A cet âge là, les enfants sont trop jeunes pour pouvoir dire ce qu’ils préfèrent. A mon avis, la 
décision vient principalement des parents. Ces derniers demandent peut-être des conseils à 
d’autres parents de jumeaux ou à des enseignants, mais je pense que c’est plutôt par la suite 
que les enseignants peuvent être plus présents dans la décision. Les habitudes du collège 
peuvent également leur être révélées et influencer leur choix. 
Relances possibles 
Est-ce que vos enfants avaient une idée ou une préférence sur la question ? 
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5.1.7 Questions pour les parents de jumeaux maintenus au primaire et les parents de 
jumeaux également maintenus au cycle de transition et au secondaire. (Questionnaires 8, 
9 et 10) 
Quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la même classe au 
primaire, au CYT ou au secondaire? 
Réponses attendues  
Au primaire, cela peut être parce qu’il n’y a qu’une seule classe de chaque année dans le 
collège. Pour être séparés, il faudrait donc qu’un des deux enfants aille dans une classe d’un 
autre collège et qu’il sera peut-être uniquement avec des enfants qu’il ne connaît pas. Il est 
également possible qu’ils s’entendent bien qui le fait d’être ensemble ne pose pas de 
problèmes et qu’il n’y ait pas de trop forte comparaison ou compétition qui serait pénible pour 
un des deux ou les deux.  
Il peut aussi arriver que les deux jumeaux soient très dépendants l’un de l’autre et qu’une 
séparation serait très douloureuse pour eux et pourrait avoir des répercussions sur leurs 
apprentissages. 
Au cycle de transition, il est possible qu’ils s’entendent bien, que le fait d’être ensemble ne 
pose pas de problèmes et qu’il n’y ait pas de trop forte comparaison ou compétition qui serait 
pénible pour un des deux ou les deux. Il peut aussi arriver que les deux jumeaux soient très 
dépendants l’un de l’autre et qu’une séparation serait très douloureuse pour eux et pourrait 
avoir des répercussions sur leurs apprentissages. Il est également possible que la répartition 
des classes se fasse en tenant compte du lieu d’habitation des enfants. Les enfants d’un même 
village seront donc mis dans la même classe. Chose qui peut encourager les jumeaux à 
vouloir rester dans la même classe. De plus, il est fréquent que le changement de cycle 
débouche également sur un changement de collège qui souvent est plus grand que le collège 
précédent et cela peut effrayer. Autant de changements qui peuvent influencer la décision de 
l’enclassement au CYT. 
Au secondaire, les mêmes raisons qu’au CYT peuvent ressortir. A cela s’ajoute le fait qu’il 
soit possible que la répartition des classes se fasse en tenant compte des classes durant le 
cycle de transition. Il arrive que des enfants d’une même classe, orientés dans la même voie 
soient replacés dans la même classe.  
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Cela peut encourager les jumeaux à vouloir rester dans la même classe, pour ne pas qu’un des 
deux soit séparés de ses camarades de classe. 
Enjeux de la question 
Vu que ce choix d’enclassement doit se faire au cas par cas tout au long du cursus scolaire, 
nous désirons savoir dans quels cas jumeaux sont maintenus dans la même classe. 
Hypothèses  
Les raisons pratiques et les contraintes liées à la structure de l’établissement jouent toujours 
un rôle important, mais la relation entre les jumeaux, observée en enfantine, peut également 
influencer le choix. 
Au cycle de transition, il est plus rare qu’au primaire qu’il n’y ait qu’une classe de chaque 
année dans le collège. De ce fait, les raisons organisationnelles seront à notre avis nettement 
moins présentes dans les arguments des personnes interrogées. 
Au secondaire, il y aura de toute façon plusieurs classes pour chaque année scolaire, le 
problème organisationnel n’est donc plus présent du tout. En revanche, il est tout de même 
possible qu’en prenant la décision de la séparation, un des jumeaux se retrouvent dans une 
classe où il n’y a aucun élève avec qui il est allé à l’école auparavant. Leur relation aura 
également une grande influence sur la décision. 
Relances possibles 
Est-ce que vos enfants s’entendent bien en classe ? 
Est-ce qu’ils aiment les mêmes branches ? 
Est-ce qu’ils comparent souvent leurs résultats ?  
Est-ce qu’ils essaient de faire des meilleures notes que leur frère/leur sœur ? 
Cette décision a–t-elle été prise seule ou est-ce que vous avez demandé l’avis d’un 
enseignant, habitude du collège etc.? (Questionnaires 8 ,9 et 10) 
Le choix peut venir uniquement des parents, principalement des enfants, des parents et des 
enseignants, mais aussi d’un commun accord entre les enfants et leurs parents, avec parfois 
encore l’intervention d’un enseignant. Il peut également arriver qu’un jumeau désire rester 
avec son co-jumeau et que l’autre veuille être séparé. 
	   57	  
Enjeux de la question 
Nous désirons savoir qui est à l’origine du choix et voir s’il est possible de remarquer des 
différences de choix en fonction de qui prend la décision. Cela nous permet aussi de voir si, à 
ce stade de la scolarité, d’autres personnes que les parents jouent un rôle dans la décision de 
l’enclassement. 
Hypothèses 
Au primaire, les parents demandent, à notre avis, plus régulièrement l’avis à leurs enfants et 
les enseignants peuvent également intervenir dans la décision, en fonction de ce qu’ils ont 
remarqué en classe. 
Au CYT et au secondaire, les jumeaux ont un grand impact sur la décision. Les enseignants 
donnent plus souvent leurs avis sur la question du maintien ou de la séparation que dans les 
degrés inférieurs. Peut-être du fait que la question de savoir s’ils sont assez murs pour être 
séparés se pose moins. Ils n’hésiteront donc pas à partager leur opinion sur la question sur la 
base de ce qu’ils ont remarqué en classe.  
Relances possibles 
Est-ce qu’il y avait un de vos enfant qui voulait rester dans la même classe et pas l’autre ? 
5.1.8 Questions pour les parents d’enfants qui ne sont pas encore séparés  
Que pensez-vous faire l’année prochaine ? (Questionnaires 7 et 8) 
Réponses attendues  
Ils peuvent vouloir les séparer ou alors les laisser dans la même classe 
Enjeux de la question  
Cela permet de connaître l’avis des différents jumeaux au sujet de leur maintien ou séparation 
future. De plus, des différences de réponses pourraient ressortir. Et cela peut être en fonction 
de l’âge, de leur relation ou encore de leur zygosité. 
Hypothèses 
Les jumelles qui vont commencer l’école primaire voudront peut-être rester dans la même 
classe. Les jumeaux qui vont passer au CYT pourraient, à notre avis, davantage vouloir être 
séparés.  
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Pour quelles raisons ? (Questionnaires 7 et 8) 
Réponses attendues 
Si les parents désirent séparer leurs enfants, cela peut être que les jumeaux le veulent. Leurs 
arguments pourraient être qu’ils ne veuillent plus être confondus, que le fait de comparer les 
résultats les dérange. Cela peut aussi être pour diminuer les conflits entre eux. S’ils désirent 
être maintenus dans la même classe, leurs arguments pourraient être que leur relation est très 
bonne, qu’ils aiment s’entraider. Il est également possible qu’ils vivraient mal leur séparation 
du fait d’une grande dépendance l’un de l’autre. 
Enjeux de la question  
Le but est de faire ressortir les arguments des parents au sujet de leur enclassement futur. Cela 
permettra peut être de constater des différences d’arguments. Et cela peut être en fonction de 
l’âge, de leur relation ou encore de leur zygosité. De plus, les arguments pourraient être 
différents des personnes qui ont vécu le séparation et qui ont donné les avantages et 
inconvénients de la séparation. Dans ce cas, les jumeaux interrogés ne peuvent qu’imaginer 
l’effet d’une séparation. 
Hypothèses 
L’âge et le type de relation et les résultats scolaires jouent d’après nous un rôle important dans 
cette décision. Il peut être possible de voir une différence d’opinion entre les monozygotes et 
les dizygotes et peut être encore davantage lorsqu’il s’agit de jumeaux mixtes. 
Relances possibles 
Est-ce que vos enfants s’entendent bien en classe? 
Pensez-vous qu’ils ont le même avis sur le sujet? 
Et plus tard ? Pensez vous les séparer ? Y a-t-il une année précise qui vous semble 
favorable à la séparation ? (Si maintien) (Questionnaires 7 et 8) 
Réponses attendues  
Il est possible qu’ils veuillent les séparer ou qu’il pensent que de les laisser dans la même 
classe soit plus judicieux. 
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Enjeux de la question 
Le but est de faire ressortir les arguments des jumeaux au sujet de leur enclassement futur. 
Cela permettra peut être de constater des différences d’arguments. Et cela peut être en 
fonction de l’âge, de leur relation ou encore de leur zygosité. De plus, les arguments 
pourraient être différents des personnes qui ont vécu le séparation et qui ont donné les 
avantages et inconvénients de la séparation. Dans ce cas, les jumeaux interrogés ne peuvent 
qu’imaginer l’effet d’une séparation 
Hypothèses 
Si les parents désirent séparer leurs enfants, cela peut être que les jumeaux le veulent. Leurs 
arguments pourraient être qu’ils ne veulent plus être confondus, que le fait de comparer les 
résultats les dérange. Cela peut aussi être pour diminuer les conflits entre eux. S’ils désirent 
être maintenus dans la même classe, leurs arguments pourraient être que leur relation est très 
bonne, qu’ils aiment s’entraider. Il est également possible qu’ils vivraient mal leur séparation 
du fait d’une grande dépendance l’un de l’autre. 
S’ils ne pensent pas à un moment précis, ils demanderont certainement à leurs enfants ce 
qu’ils préfèrent, le moment venu. Ils pourront aussi en discuter avec les enseignants et 
prendront la décision en fonction de la relation entre leurs enfants au fil des années. 
S’ils envisagent de les séparer à un moment précis, cela peut se faire au CYP1, pour éviter 
toute comparaison des résultats, compétition scolaire. Au CYP2 pensent qu’à ce moment, ils 
sont assez mûrs pour être séparés. Cela peut aussi être en 5ème année, du fait que les collèges 
regroupent souvent plusieurs classes de la même année. Ils pourraient donc tout de même 
rester dans le même collège. Ils sont assez mûrs pour bien vivre leur séparation. Cela peut 
également éviter les comparaisons et la compétition dans cette période d’orientation qui n’est 
pas toujours de tout repos. Ils peuvent également attendre la 7ème année et choisir de les 
séparer à ce moment, pour qu’ils aient plus de liberté. La séparation peut aussi se faire du fait 
que les deux enfants ne sont pas orientés dans la même voie. 
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Pour quelles raisons ? (Questionnaires 7 et 8)  
Réponses attendues 
Si les parents désirent séparer leurs enfants cela peut être que les jumeaux le veuillent. Leurs 
arguments pourraient être qu’ils ne veuillent plus être confondus, que le fait de comparer les 
résultats les dérange. Cela peut aussi être pour diminuer les conflits entre eux. S’ils désirent 
être maintenus dans la même classe, leurs arguments pourraient être que leur relation est très 
bonne, qu’ils aiment s’entraider. Il est également possible qu’ils vivraient mal leur séparation 
du fait d’une grande dépendance l’un de l’autre. 
Enjeux de la question  
Le but est de faire ressortir les arguments des parents au sujet de l’enclassement futur de leurs 
enfants. Cela permettra peut être de constater des différences d’arguments. Et cela peut être en 
fonction de l’âge, de leur relation ou encore de leur zygosité. De plus, les arguments 
pourraient être différents des personnes qui ont vécu le séparation et qui ont donné les 
avantages et inconvénients de la séparation. Dans ce cas, les jumeaux interrogés ne peuvent 
qu’imaginer l’effet d’une séparation. 
Hypothèses 
L’âge, le type de relation et les résultats scolaires jouent d’après nous un rôle important dans 
cette décision. Il peut être possible de voir une différence d’opinion entre les monozygotes et 
les dizygotes et peut être encore davantage lorsque c’est de jumeaux mixtes. 
Relances possibles 
Est-ce que vos enfants s’entendent bien en classe? 
Pensez-vous qu’ils ont le même avis sur le sujet ? 
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Demanderez-vous l’avis à vos enfants ? (Questionnaires 7 et 8 ) 
Réponses attendues  
Ils peuvent en tenir compte comme ils peuvent prendre la décision seuls 
Enjeux de la question 
Nous désirons savoir qui est à l’origine du choix et voir s’il est possible de remarquer des 
différences de choix en fonction de qui prend la décision. Cela nous permet aussi de voir si, 
aux différents stades de la scolarité, d’autres personnes que les parents jouent un rôle dans la 
décision de l’enclassement. 
Hypothèses 
Ils nous semble que plus les enfants deviennent grands, plus l’avis des enfants et demandé. 
Relances possibles 
L’avis de vos enfants aura-t-il le même poids aux différents âges ? 
En parlerez-vous ou demanderez-vous conseil à quelqu’un ? (Enseignante, directeur, …) 
(Questionnaires 7 et 8) 
Réponses attendues  
Les parents pourront demander conseil aux enseignants des enfants, ils pourront également 
s’informer des habitudes du collège à ce sujet, mais il se peut aussi qu’ils ne tiennent pas 
compte des informations reçues dans leur décision ou qu’ils ne demandent aucun conseil. 
Enjeux de la question 
Nous désirons savoir qui est à l’origine du choix et voir s’il est possible de remarquer des 
différences de choix en fonction de qui prend la décision. Cela nous permet aussi de voir si, à 
ce stade de la scolarité, d’autres personnes que les parents donnent leur avis sur la question et 
si ces personnes ont un impact sur la décision. 
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Hypothèses 
Selon nous, l’impact des idées d’une autre personne que les enfants et des parents sera plus ou 
moins important. Certains prendront plus en compte les idées de ces tierces personnes dans la 
décision que d’autres. 
Relances possibles 
Pourquoi n’avez-vous pas tenu compte de ses/leurs idées ou de l’habitude du collège ? 
5.1.9 Questions pour les parents d’enfants maintenus jusqu’en 9ème année  
Avez-vous pensé à les séparer ? (Questionnaire 9) 
Réponses attendues  
La séparation des jumeaux à l’école est une question que se posent tous les parents. Ils 
peuvent donc l’avoir envisagé à un moment ou à un autre. 
Enjeux de la question 
Le but est de connaître leur opinion sur la séparation des jumeaux à l’école 
Hypothèses 
A notre avis, plus les enfants deviennent grands, plus la question de la séparation devient 
présente. 
Relances possibles 
Que pensez-vous de la séparation des jumeaux à l’école ? 
En quelle année ? (Questionnaire 9) 
Réponses attendues  
Cette hypothèse peut être à tout moment de la scolarité. 
Enjeux de la question 
Nous souhaitons savoir à quel moment ils ont hésité entre le maintien et la séparation de leurs 
enfants. 
Hypothèses 
La question s’est certainement posée lors du passage en 5ème année et a été encore plus 
réfléchie lors du passage en 7ème année. 
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Relances possibles 
Avez-vous beaucoup hésité ? 
Pour quelles raisons ? (Questionnaire 9) 
Réponses attendues  
Cela peut être pour qu’elles puissent être plus indépendantes, avoir leur classe et leurs propres 
amis. Cela peut également être lié au fait que leur relation a évolué, qu’elle est devenue plus 
conflictuelle. Ils pensent peut-être également qu’une des deux ou les deux pourraient être plus 
épanouie dans une autre classe ou encore que la séparation fasse partie de la gémellité, 
comme un passage obligé vers l’indépendance. 
Enjeux de la question 
Il est intéressant de connaître les raisons qui incitent les parents à se questionner et à 
envisager l’enclassement de leurs enfants.  
Hypothèses 
Un changement de la relation peut survenir vers l’adolescence, il peut donc arriver que les 
parents veuillent séparer leurs jumeaux pour la 7ème année si cela n’a pas encore été fait. Les 
parents désirent que leurs enfants soient épanouis et indépendants et pour cela, ils jugent 
parfois qu’il est plus judicieux de les séparer. 
Relances possibles 
Leur relation a-t-elle changé au secondaire ? 
Pourquoi ne les avez-vous pas séparées ? (Questionnaire 9) 
Réponses attendues  
La séparation peut ne pas avoir été faite en raison d’un refus des jumelles, les conditions 
n’étaient pas favorables à la séparation, les enseignants déconseillaient la séparation. 
Enjeux de la question 
Il est utile de connaître les raisons qui poussent la décision vers l’une ou l’autre des 
possibilités d’enclassement, les arguments qui ont plus de poids et qui font pencher la 
balance. 
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Hypothèses 
Il est probable que les parents aient écouté l’avis de leurs filles, qui ne voulaient pas être 
séparées et encore moins qu’une se retrouve sans sa sœur et en plus sans ses amies. 
Relances possibles 
Avaient-elles le même avis sur la question ? 
5.1.9 Questions pour les parents d’enfants séparés à un moment ou à un autre de la 
scolarité. 
Qu’est-ce qui vous a motivés à séparer vos enfants ? Pourquoi à ce moment et pas à un 
autre moment? (Questionnaires 10, 11 et 12) 
Réponses attendues  
Ce qui a pu motiver les parents à séparer leurs enfants sont leur caractère très différent et leur 
relation, si elle est conflictuelle et basée sur une compétition incessante. Leur zygosité peut 
également jouer un rôle. Les parents peuvent vouloir séparer des enfants dizygotes pour ne 
pas qu’un des deux jumeaux souffre à un moment ou à un autre d’un léger retard 
d’apprentissage sur son frère ou sa sœur. Ils peuvent également vouloir séparer des jumeaux 
monozygotes pour ne pas qu’ils soient considérés comme deux personnes identiques, mais 
que chacun soit considéré comme un individu à part entière. 
Les raisons qui ont poussé les parents à séparer leurs enfants depuis le début peuvent être 
qu’ils voulaient qu’ils soient considérés depuis le début comme deux personnes à part entière. 
Chacun pouvait donc se faire ses propres amis et les enseignants n’étaient en aucun cas 
influencés par la gémellité. 
Les motivations de les séparer au primaire peuvent être que les enfants voulaient être séparés 
car leur relation est conflictuelle ou parce qu’ils supportent mal d’être comparés, ou encore 
qu’un des deux souffre d’être dans la même classe que l’autre en raison d’une différence de 
résultats, par exemple. Il se peut également que leur maintien influence leurs apprentissages et 
leur maintien. 
Par la suite, peut s’ajouter une envie d’indépendance, d’avoir ses propres amis. 
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Enjeux de la question 
Vu que ce choix d’enclassement doit se faire au cas par cas tout au long du cursus scolaire, 
nous désirons savoir dans quels cas les jumeaux sont séparés. 
Hypothèses 
Les raisons qui sont favorables à la séparation varient en fonction du moment de la 
séparation. Au début les arguments sont surtout pour éviter qu’ils ne soient pas reconnus 
comme individus à part entière ou qu’un des deux souffre d’être dans la même classe que son 
frère, ou encore lorsque leur relation est conflictuelle. Par la suite, aux points précédents, 
s’ajoutent leurs résultats scolaires et leurs éventuelles difficultés d’apprentissage qui peuvent 
être source de tristesse chez l’un des deux jumeaux. Encore plus tard, s’ajoute le besoin 
d’indépendance.  
En ce qui concerne les jumeaux qui ont redoublés, ce redoublement a peut-être été l’élément 
déclencheur de la séparation. Il est possible que le maintien avait un impact sur leurs 
apprentissages et/ou que l’enseignante les considérait comme un tout. L’enseignante peut 
également avoir vivement conseillé la séparation. 
Relances possibles 
Est-ce que vos enfants s’entendaient bien lorsqu’ils étaient dans la même classe ? 
Est-ce qu’ils étaient en compétition ? 
Est-ce qu’un des jumeaux perturbait l’autre ?  
Est-ce que ce maintien a influencé les résultats scolaires de vos enfants ? 
Si les infrastructures permettaient de séparer vos enfants à un autre moment, l’auriez-vous 
fait ?  
Cette décision a–t-elle été prise seule ou est-ce que vous avez demandé l’avis d’un 
enseignant, habitude du collège etc.? (Questionnaires 11 et 12) 
Le choix peut venir uniquement des parents, principalement des enfants, des parents et des 
enseignants, mais aussi d’un commun accord entre les enfants et leurs parents, avec parfois 
encore l’intervention d’un enseignant. Il peut également arriver qu’un jumeau désire rester 
avec son co-jumeau et que l’autre veuille être séparé.
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Enjeux de la question 
Nous désirons savoir qui est à l’origine du choix et voir s’il est possible de remarquer des 
différences de choix en fonction de qui prend la décision. Cela nous permet aussi de voir si, à 
ce stade de la scolarité, d’autres personnes que les parents jouent un rôle dans la décision de 
l’enclassement. 
Hypothèses 
Au primaire, les parents demandent, à notre avis, plus régulièrement l’avis à leurs enfants et 
les enseignants peuvent également intervenir dans la décision, en fonction de ce qu’ils ont 
remarqué en classe. 
Au CYT et au secondaire, les jumeaux ont un grand impact sur la décision. Les enseignants 
donnent plus souvent leurs avis sur la question du maintien ou de la séparation que dans les 
degrés inférieurs. Peut-être du fait que la question de savoir s’ils sont assez mûrs pour être 
séparés se pose moins. Ils n’hésiteront donc pas à partager leur opinion sur la question sur la 
base de ce qu’ils ont remarqué en classe.  
Relances possibles 
Est-ce qu’il y avait un de vos enfants qui voulait rester dans la même classe et pas l’autre ? 
5.1.10 Questionnaire d’entretien pour les parents de Vincent et Titouan  
Pour quelles raisons sont-ils retournés dans la même classe ? (Questionnaire 12) 
Réponses attendues  
Les enfants sont retournés dans la même classe pour des raisons pratiques. Il n’y avait qu’une 
classe de CYP 1 dans le collège. Ou alors les jumeaux ont très mal vécu leur séparation au 
CIN. 
Enjeux de la question 
Il est peu fréquent que les jumeaux se retrouvent à nouveau dans la même classe après une 
séparation. Il est donc intéressant d’en connaître les raisons. 
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Hypothèses 
Dans les villages, il arrive souvent qu’il y ait une seule classe de chaque année scolaire, les 
jumeaux doivent donc soit être dans la même classe, soit un des deux doit aller dans un autre 
collège, alors que les bus scolaires ne passent pas dans le village des jumeaux. 
Relances possibles 
Y avait-il des enfants que les jumeaux connaissaient dans l’autre collège ?  
Est-ce qu’il y avait un bus qui faisait la liaison entre votre village et le collège voisin ? 
Si les infrastructures permettaient de séparer vos enfants, l’auriez-vous fait ?  
Quels sont les avantages et inconvénients du maintien et de la séparation? 
(Questionnaire 12) 
Réponses attendues  
Les avantages sont que l’un des deux n’a pas besoin d’aller dans un autre village et quitter ses 
camarades. Ils peuvent également s’aider pour les devoirs, s’arranger en cas d’oubli. 
Les inconvénients peuvent être qu’ils ne sont pas reconnus comme personnes à part entières et 
qu’ils soient comparés et se comparent. 
Enjeux de la question 
Cette question a pour but de voir si, d’après eux, il y a plus d’inconvénients, plus d'avantages 
ou aucun avantage à être maintenu dans la même classe. 
Hypothèses 
Les avantages sont essentiellement d’ordre pratique, alors que les inconvénients sont plus liés 
au développement et à l’indépendance des jumeaux 
Relances possibles 
Ont-ils beaucoup souffert d’être dans la même classe ? 
Avaient-ils le même avis que vous au sujet de la décision ? 
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Et si c’était à refaire, feriez-vous les mêmes choix ? (Questionnaires 7 à 12) 
Réponses attendues 
Les parents peuvent être entièrement satisfait de leurs choix ou, au contraire regretter certains 
de leurs choix. 
Enjeux de la question 
Il est instructif de connaître l’opinion des parents après coup et de voir si, selon eux, c’était la 
bonne solution. 
Hypothèses 
Un point qui pourraient faire regretter l’une ou l’autre de leurs décisions serait que ce choix 
ait été mal vécu par les enfants, qu’il ait entrainé des difficultés d’apprentissage, ou encore 
une relation conflictuelle. 
5.1.11 Questionnaire d’entretien pour les enseignants et/ou la direction 
Que conseillez-vous aux parents d’enfants jumeaux au sujet de la séparation ou du 
maintien des jumeaux dans la même classe ? (Questionnaires 13) 
 Réponses attendues  
Il arrive qu’ils aient pour habitude de les séparer ou de les laisser ensemble au début puis de 
les séparer par la suite. Leur choix peut également dépendre de leur « zygosité. » Ils voudront 
séparer les monozygotes ou, à l’inverse séparer les dizygotes. Ils peuvent aussi laisser 
entièrement le choix aux parents. Leur choix peut également dépendre de ce qu’ils ont pu 
remarquer lorsque les jumeaux étaient dans la même classe, si cela a été le cas. 
Enjeux de la question 
Il est intéressant de connaître les habitudes du collège et de voir les représentations que 
peuvent avoir la direction ou les enseignants. 
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Hypothèses 
Certains établissements ont une idée bien précise sur le sujet et veulent l’appliquer dans tous 
les cas. Il est en revanche peu probable que les établissements tiennent compte du type de 
« zygosité » dans leur choix. Il ne demandent surement pas ce détail aux parents et/ou ne 
connaissent pas les différences de « zygosité ». D’autres laissent le choix aux parents. Il peut 
arriver que les enseignants qui ont eu les deux jumeaux à l’école donne leur avis sur la 
question en fonction des observations faites en classe.  
Relances possibles 
Donnez-vous toujours le même avis sur la question ou cela dépend-il des cas ? 
 Qu’avez-vous conseillé au sujet des jumeaux X et Y, le maintien ou la séparation ?  
Quelles sont les habitudes du collège ? (Questionnaire 13) 
Réponses attendues  
L’habitude peut-être que la majorité des jumeaux sont séparés ou alors maintenus. Il peut 
également ne pas y avoir d’habitude du fait que la décision se fait au cas par cas ou soit 
laissée aux parents. 
Enjeux de la question 
Cette question permet de connaître le fonctionnement du collège et de voir si on peut 
remarquer des différences entre les établissements. 
Hypothèses 
A notre avis, il arrive que les collèges conseillent souvent la séparation ou le maintien, mais 
sans pour autant l’imposer. Ce qui expliquerait que certains élèves soient séparés et d’autres 
non. 
Relances possibles 
Les jumeaux sont-ils plus souvent séparés ou maintenus dans la même classe ? 
	   70	  
Pourquoi le collège prône-t-il cette décision plutôt que l’autre? (Questionnaire 13) 
Réponses attendues  
Lorsque la séparation est vivement encouragée, cela peut être que l’indépendance des 
jumeaux veut être favorisée. 
Dans le cas contraire, le maintien a pour but d’éviter que les jumeaux ne souffrent d’une 
séparation trop précoce.  
Enjeux de la question 
Cela permet de connaître les arguments et les idées des différents établissements sur le sujet. 
Hypothèses 
Selon nous, ils est plus rare que des collèges veuillent à tout prix maintenir les jumeaux dans 
la même classe. Des croyances les font plutôt penser qu’il faille séparer les jumeaux à tous 
prix. D’autres collèges, auront que très peu ou n’auront pas d’impact sur la décision. 
Relances possibles 
Le collège donne-t-il son avis pour chaque cas de jumeaux ? 
Quels sont, à votre avis, les avantages et inconvénients de la séparation des jumeaux à 
l’école? (Questionnaire 13) 
Réponses attendues  
Les avantages de la séparation peuvent être qu’il n’y aura pas de confusion auprès des 
camarades et enseignants. Ils seront également traités individuellement. Il y aura moins de 
comparaison et de compétition et peut-être une moins grande dominance de l’un sur l’autre. 
Les inconvénients peuvent être que, suivant l’âge, ils peuvent ne pas être prêts à être séparés 
et vivent mal cette séparation. Un des deux peut parfois se retrouver séparé de ses camarades 
des années précédentes.  
Enjeux de la question 
Par cette question, nous pouvons connaître les idées des enseignants ou du directeur sur le 
sujet. 
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Hypothèses 
Ces arguments vont sûrement être donnés ainsi. Il est rare qu’une grande compétition ou un 
manque d’indépendance soient perçus positivement. 
Les parents vous demandent-ils souvent votre avis ? (Questionnaire 13) 
Réponses attendues  
Certains parents en discuteront avec l’enseignant et d’autres pas du tout. 
Enjeux de la question 
Cela permet de voir si, d’une manière générale, les parents demandent l’avis aux enseignants 
ou à la direction ou si cela dépend des cas. 
Hypothèses 
A notre avis, ils en discuteront plus facilement s’ils ont un doute sur la décision à prendre que 
s’ils sont sûrs de leur choix. 
Relances possibles 
Tiennent-ils compte de votre avis ou pas toujours ? 
Demandez-vous l’avis des jumeaux ? (Questionnaire 13) 
Réponses attendues 
Cela peut être dans la majorité des cas, ou alors ce sont uniquement les parents qui se 
chargent de poser la question aux jumeaux. Cela peut aussi dépendre des personnes et de l’âge 
des jumeaux. 
Enjeux de la question 
Il est important de savoir si les enseignants et la direction prennent en compte les désirs des 
jumeaux ou non. 
Hypothèses 
Il peut arriver que l’enseignant en discute avec les jumeaux, mais, d’après moi, c’est plus 
souvent les parents qui se chargent de cet aspect. 
Relances possibles 
Les désirs des jumeaux influencent-ils votre opinion ? 
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6	  Analyse	  a	  posteriori	  
6.1	  Analyse	  des	  données	  
6.1.1	  Selon	  les	  jumeaux	  
6.1.1.1 Acteurs et raisons de la décision du maintien en enfantine, au primaire, au CYT 
et en 7ème, 8ème et 9ème année. 
La décision de l’enclassement en enfantine a, dans tous les cas interrogés été prise par les 
parents. Les directeurs ne sont pas intervenus dans la décision. On peut simplement en 
déduire que, lorsque les parents n’ont pas fait de demande de séparation, les jumeaux ont été 
placés dans la même classe. La décision de les mettre dans la même classe est très souvent 
liée au fait qu’il n’y avait qu’une classe de la même année dans le collège. Les raisons 
organisationnelles ont donc une grande importance dans la décision. Nous nous étions 
demandé si les parents d’enfants maintenus auraient séparés leurs enfants dès l’enfantine s’ils 
avaient eu la possibilité de les séparer. Or chaque parent d’enfants maintenus en enfantine ne 
les aurait pas séparés en enfantine, même s’il y avait eu plusieurs classes.  
Certains pensaient également qu’ils n’étaient pas prêts à être séparés qu’ils étaient trop jeunes. 
Comme le pensent certains chercheurs, les jumeaux qui vont à l’école ensemble en enfantine, 
s’adapte mieux à la séparation de leurs parents. Il y a en effet, une personne qu’ils connaissent 
très bien qui reste avec eux. Cela les rassure. Nous ne pouvons toutefois pas affirmer que, 
dans les cas interrogés, les jumeaux maintenus dans la même classe se sont mieux adaptés que 
ceux qui ont été séparés. En effet, il n’y a que dans un cas de jumeaux séparés depuis le début 
où les parents pensent que l’entrée à l’école aurait été moins difficile s’ils avaient été dans la 
même classe.  
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Les parents de Vincent et Titouan ont également remarqué qu’un des deux jumeaux est plus 
sûr quand son frère est là. Il était en effet un peu déstabilisé les premiers jours de son entrée 
en 5ème année. Les jumeaux plus âgés ont pu dire qu’ils pensaient que ce serait plus facile au 
début d’être ensemble  
Au primaire, les facteurs sont restés les mêmes, les raisons pratiques et les contraintes liées à 
la structure de l’établissement, qu’on peut englober sous le terme de facteurs 
organisationnels, jouent toujours un rôle important et sont toujours très présents dans les 
réponses des jumeaux qui ont terminé leur scolarité. A ce facteur s’ajoute également la 
relation entre eux observée en enfantine. Lorsque cela se passait bien entre eux en classe, 
lorsque les jumeaux sont ou étaient indépendants l’un de l’autre, ils n’étaient ou ne sont 
souvent pas séparés. Nous pouvons donc voir que ce facteur présenté dans un article de 
Rowland (1983), dirige souvent les parents vers un maintien, du fait qu’ils pensent qu’une 
sépration n’est pas nécessaire. 
L’avis des enfants a plus d’impact chez certaines familles interrogées que dans d’autres. 
Lorsqu’ils vont en enfantine, les parents ne leur demande pas leur opinion, ils sont considérés 
comme trop jeunes. Mais par la suite, certains jumeaux peuvent donner leur avis et leur choix 
sera pris en compte. Dans d’autres cas, les raisons pratiques et les facteurs organisationnels 
prennent le dessus sur l’envie des jumeaux et/ou des parents. Cela est par exemple le cas de 
Tissia et Ludovic et était également le cas de Titouan et Vincent et leurs parents.  
Les jumelles sont restées dans la même classe au CYT l’ont été parce elles ont été placées 
automatiquement dans la même classe. De plus, cette décision leur convenait entièrement. 
Elles préféraient être ensemble pour faire ce déplacement dans un collège beaucoup plus 
grand, c’était plus sécurisant. Pour ce qui est des jumeaux qui vont être dans la même classe 
au CYT, il y a à nouveau qu’une seule classe de 5ème année dans le collège. Ils n’ont donc pas 
d’autre possibilité d’enclassement.  
Les raisons du maintien des jumelles de la 7ème à la 9ème année sont qu’elles voulaient rester 
ensemble et ni les parents, ni les enseignants trouvaient nécessaire de les séparer. Elles 
s’entendaient bien entre elles, mais étaient suffisamment indépendantes l’une de l’autre. Du 
fait qu’elles avaient le même cercle d’amis, elles ne voulaient pas qu’une des deux se retrouve 
dans une autre classe, séparée de ses amies.  
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Elles avaient pu remarquer qu’il arrivait souvent que les personnes d’une même classe se 
trouvaient à nouveau dans la même classe et c’est ce qui est arrivé. En revanche, les jumeaux 
qui seront encore ensemble en 5ème année seront certainement séparés après le CYT. Il se peut 
qu’ils ne soient pas orientés dans la même voie et, à ce moment-là, il y aura plusieurs classes 
de chaque année et de chaque voie. 
6.1.1.2 Avantages du maintien. 
D’après les réponses des personnes interrogées, les avantages d’avoir un frère ou une sœur 
dans la même classe sont qu’en cas d’oubli de cahier, de récréation ou autre, ils peuvent 
compter sur l’autre. Ils peuvent également jouer ensemble et s’aider mutuellement dans les 
devoirs et pouvoir travailler ensemble en ayant ainsi moins besoin de l’aide d’un adulte. Un 
dernier avantage donné est que, lors de grands changements, il est rassurant d’être avec son 
frère ou sa sœur, cela permet d’avoir une base sécurisante. Elles pensent que cela leur a 
permis de s’adapter facilement à de nouvelles situations. Des chercheurs appuient cet 
argument en parlant de l’entrée à l’école enfantine, mais ne précise pas, dans ces ouvrages, si 
cette capacité d’adaptation est meilleure en tous temps chez les jumeaux maintenus. De 
manière générale, on peut constater que les arguments donnés sont essentiellement d’ordre 
pratique.  
6.1.1.3 Inconvénients du maintien  
Les inconvénient, lorsqu’il y en a, sont qu’ils n’apprécient pas les conflits fréquents, le fait 
que l’autre vienne l’embêter en classe ou à la récréation et qu’il raconte les bêtises faites en 
classe aux parents, alors qu’il ne voulait pas que ça se sache. Ce manque de liberté est ressorti 
chez plusieurs couples de jumeaux. La comparaison des résultats ou encore le fait de ne pas 
être reconnu comme une personne à part entière ne ressortent pas dans les discours des 
jumeaux interrogés. On peut remarquer que la compétition entre Vincent et Titouan, Tissia et 
Ludovic et Mélissa et Lia, n’était pas très forte. Dans deux cas sur trois, les résultats étaient 
très proches et dans le dernier cas, les parents ont veillé à ce que cette compétition ne se fasse 
pas. Rien n’a vraiment dérangé Mélissa et Lia dans le fait d’être dans la même classe. Une 
légère difficulté qui a été ressentie par Lia était de s’intégrer aux autres immédiatement. Elle a 
dû s’y habituer. Cette sécurité qu’elle avait du fait de la présence de sa sœur a fait que 
lorsqu’elle était seule, elle était plus timide.  
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Mélissa pense que le fait d’avoir été souvent avec sa sœur a fait que s’est instauré une 
habitude qui consiste à ce que, lorsqu’elles sont les deux ensemble, c’est plus souvent Lia qui 
prend les décisions. On peut remarquer des rôles entre les deux. Une est plutôt le « ministre 
de l’intérieur » et prend les décisions à l’intérieur du couple et l’autre s’occupe du contact 
avec les personnes extérieures. Il n’y a pas de jumelle dominante et de jumelle dominée, elles 
se sont simplement attribuées des rôles distincts. Ses rôles sont, à leur avis, dus au fait 
qu’elles étaient très souvent ensemble. Des rôles distincts ne se sont pas vus chez tous les 
couples de jumeaux. Si ses rôles sont clairement expliqués par Mélissa et Lia, en revanche, 
pour d’autres, ils sont sous-entendus. Quelques indices dans les réponses nous laissent penser 
que certains jumeaux ont des rôles entre eux, comme chez Olan et Gaëtan. En effet, Olan 
nous dit qu’il était plus souvent le meneur. Mais, dans les deux cas, ces rôles se sont, petit à 
petit, atténués dès la fin de l’école obligatoire. Dans les couples de jumeaux séparés depuis 
toujours, des indices nous montraient aussi que par exemple l’un était plus sûr de lui quand 
son frère était là, qu’un voulait plus commander que l’autre. Mais dans aucun cas, il ne 
semble y avoir un lien asymétrique, avec un des deux qui a majoritairement le dessus sur 
l’autre. Un sentiment d’infériorité n’est donc pas ressorti dans les inconvénients. 
Aucun des jumeaux ne semble avoir évité le contact avec les autres enfants. Mêmes si certains 
jumeaux jouaient souvent ensemble, ils ne jouaient pas que seuls les deux, ils jouaient 
toujours avec d’autres enfants. Aucune asociabilité ne s’est donc vue chez les jumeaux et 
jumelles interrogés.  
6.1.1.4 Acteurs et raisons de la décision de séparation en enfantine et en primaire au 
CYT ou au gymnase.  
Le choix de la séparation en enfantine a uniquement été fait par les parents. Nous avions peut-
être pensé qu’une habitude du collège expliquerait que dans un même collège, une bonne 
partie des jumeaux étaient séparés. Cela n’était pas le cas, chaque séparation était un souhait 
des parents, qui en ont fait la demande auprès de la direction. D’après la majorité des 
jumeaux, ce choix a été fait pour qu’ils puissent avoir leurs propres amis, des cours 
légèrement différents, etc. Marc et Malory pensent également que c’était pour éviter ou 
réduire les disputes. D’après Orianne et Mathieu, c’est également pour que chacun puisse se 
faire sa place. Orianne avait tendance à parler pour les deux, à prendre toute la place.  
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Cela arrive parfois chez les jumeaux mixtes. La fille étant parfois plus mature que le garçon, 
elle aura tendance à materner son frère et à le dominer. Pour éviter ce phénomène, il est 
conseillé de les séparer.  
Pour les jumeaux qui ont été séparés en 3ème année, la décision a été prise après une discussion 
entre les parents, les jumeaux et l’enseignante. Ils pensaient que c’était mieux pour eux. Lors 
de la nouvelle séparation de Titouan et de Vincent, la décision a été prise en famille, entre les 
parents et les jumeaux. Les jumeaux n’appréciaient pas de se voir aussi souvent, ils voulaient 
donc à nouveau retrouver leur liberté. La séparation de Lia et Mélissa au secondaire et au 
gymnase s’est décidée par le choix d’une option différente. Elles désiraient tout de même 
rester dans la même classe au secondaire, mais savaient en revanche, que le choix de l’italien 
et de la biologie et la chimie au gymnase conduisait automatiquement à une séparation. 
L’enclassement dans deux gymnases différents est quant à lui une décision prise par les 
directeurs des gymnases. En effet, une demande a été faite pour qu’elle puisse être dans le 
même gymnase, mais cette demande n’a pas été prise en compte. D’après la majorité des 
jumeaux, ce choix de séparation a donc été fait pour qu’ils puissent avoir leurs propres amis, 
des cours légèrement différents, que chacun puisse se faire sa place et se développer 
indépendamment de l’autre. Seule la séparation de Lia et Mélissa au gymnase s’est faite en 
fonction de leurs intérêts pour des options différentes.  
6.1.1.5 Avantages de la séparation. 
Les avantages à être séparés sont pour eux d’avoir chacun leurs copains, leurs maîtresses, de 
faire chacun des activités différentes (par exemple le dessins et les bricolages). Ils ont 
également aimé ne pas se voir tout le temps et certains ont apprécié de moins pouvoir se 
comparer. Gaëtan appréciait d’avoir plus de liberté, de moins se sentir responsable de son 
frère. Olan a également apprécié de se détacher de son frère, de trouver d’autres solutions 
quand il n’était pas là, d’aller plus vers les autres. Il dit également que cela lui a permis 
d’avoir plus d’amis, étant donné que chacun présentait ses nouveaux amis à l’autre. Le fait 
qu’ils apprécient de ne plus être confondus ne ressort chez aucun des jumeaux. Même si ce 
phénomène dérangeait un peu certains des jumeaux, il trouvaient toutefois cela que peu 
dérangeant. Ils disent qu’ils s’y habituent. Mélissa et Lia ne savent pas tellement, cela ne les 
pas gênées d’être séparées, mais cela ne les avait jamais dérangées d’être ensemble.  
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Cette plus grande liberté et le fait de s’habituer à aller seule vers les autres sont, selon elles, 
des points enrichissants. L’avantage principal est donc d’avoir plus de liberté, d’être plus 
indépendants. 
6.1.1.6 Inconvénients de la séparation 
Aucun inconvénient n’est ressorti chez les jumeaux séparés depuis le début. Cela peut peut-
être s’expliquer par le fait qu’ils n’ont jamais vécu le fait d’être les deux dans la même classe, 
ils ne voient donc pas les éventuels avantages qu’il pourrait y avoir à partager la même classe 
que son frère ou sa sœur. 
6.1.1.7 Ressenti de la séparation 
Cette séparation a bien été vécue par tous. Cela n’a d’après eux pas été difficile. Olan et 
Gaëtan ont toutefois avoué avoir été un peu triste au début et ont dit avoir dû s’habituer à cette 
nouvelle situation. Ce qui leur manquait était de ne pas pouvoir discuter avec leur frère s’ils 
en avaient besoin pendant le temps scolaire. Mélissa et Lia n’ont pas souffert de cette 
séparation au gymnase. Lia a tout de même expliqué qu’elle a eu un peu plus de difficultés à 
aller vers de nouvelles personnes sans sa sœur et Mélissa nous a raconté qu’elle s’est rendue 
compte qu’elle parlait en « on » quand elle racontait son week-end ou ses vacances à ses amis 
du gymnase, sans préciser que le « on » désignait elle et sa sœur. Auparavant, elles n’avaient 
quasiment que des amis communs. 
La maman de Robin et Antoine nous a dit qu’ils leur en avaient voulu de les avoir séparés et 
que Robin n’a pas bien vécu son entrée à l’école, du fait qu’il avait plus de peine que son frère 
à se séparer de sa maman. Cela a duré jusqu’en milieu de première primaire. Elle pense donc 
que cela aurait été plus facile pour eux d’être ensemble, mais ne regrette toutefois pas sa 
décision. Cela peut être expliqué par la théorie de certains chercheurs selon laquelle des 
jumeaux mis ensemble en enfantine s’adapte mieux que s’ils étaient séparés ou que les 
enfants qui n’ont pas de frère jumeau ou de sœur jumelle.  
La séparation a, dans presque tous les cas de jumeaux, été ressentie de la même manière chez 
les deux. On peut noter qu’aucun des couples de jumeaux interrogés n’a toutefois décrit la 
séparation comme un soulagement.  
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6.1.1.8 Influence de la séparation sur leur relation. 
Pour Olan et Gaëtan, les changements dans leur relation et les changements de personnalité se 
sont faits une fois l’école obligatoire terminée et non lors de leur séparation en 3ème année. 
Cette séparation les a même rendus plus complice. Ce changement s’est fait à l’adolescence. 
Il est fréquent que les jumeaux remettent en question leur gémellité ou recherchent une plus 
grande indépendance à cet âge-là. Tout comme tous les adolescents, ils désirent plus de 
liberté, s’éloigner de leurs parents. En plus de cela, ils recherchent à être plus indépendants de 
leur frère jumeau ou de leur sœur jumelle. 
Chez Orianne et Mathieu, la séparation a permis à ce dernier de plus pouvoir s’affirmer, être 
plus autonome. Malory pense qu’ils se battraient encore plus s’ils étaient ensemble à l’école. 
En revanche, aucun changement ne s’est vraiment vu chez Antoine et Robin.  
6.1.1.9 Désir des jumeaux encore ensemble pour l’année prochaine 
Les jumelles qui vont aller en première année primaire désirent rester dans la même classe et 
c’est ce qui se passera. La raison donnée par Marie et Jessica est liée au côté affectif. Elles ne 
veulent pas être séparées de leur sœur car chacune aime l’autre. Elles ne sont donc 
affectivement pas encore prêtes à se séparer.  
En revanche, Tissia et Ludovic désireraient être séparés pour le cycle de transition. Mais cette 
séparation ne pourra certainement pas se faire, étant donné que le collège où ils iront n’a 
qu’une classe de 5ème année. Dans ce dernier cas, les contraintes organisationnelles ont plus 
d’impact que le désir des enfants. Ludovic veut être séparé pour avoir plus de liberté, pour ne 
pas que sa sœur raconte tout ce qu’il a fait. Tissia dit que c’est dérangeant à la longue d’avoir 
son frère dans la classe, mais ne sait pas vraiment dire ce qui la dérange. Aucune différence 
d’opinion n’a été remarquée entre ces deux différentes paires de jumeaux. 
6.1.1.10 Distinction des jumeaux monozygotes 
Chez tous les jumeaux, les camarades et les enseignants sont parvenus à mieux les distinguer 
après quelques temps. La majorité dit qu’ils se trompent encore parfois et que c’est le plus 
souvent les enseignants qui se trompent. A leur avis, cela est lié au fait que, contrairement aux 
enseignants, ils côtoient leurs camarades aussi en dehors de l’école et les voient donc plus 
souvent. Pour se différencier, les jumeaux s’habillent de manière différente. De plus, Marie et 
Jessica, Olan et Gaëtan et Vincent et Titouan ont ou avaient des coupes de cheveux 
différentes. Des lunettes différentes facilitent également la différenciation chez deux couples. 
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6.1.1.11 Et si c’était à refaire… 
Dans les deux cas, les jumeaux ne changeraient rien à leur parcours scolaire. Une des jumelles 
ferait éventuellement un changement au gymnase. En effet, elle aurait trouvé presque mieux 
d’être dans le même gymnase, pour que, durant les leçons de sports par exemple, elle soit 
avec sa sœur et ainsi pouvoir être sûre de ne pas se retrouver qu’avec des personnes qui ne 
sont pas motivées, puisque le sport est important pour les deux. Elle précise toutefois que 
c’est un petit détail et qu’elle n’a pas souffert de cette séparation.  
6.1.2 Selon les parents 
6.1.2.1 Acteurs et raisons de la décision du maintien en enfantine 
La décision a été prise seule chez tous les parents. Du fait de leur jeûne âge, les enfants n’ont 
pas eu leur mot à dire. Les habitudes du collège, s’il y en avaient, ne se sont pas vues comme 
telle auprès des parents. Elles ne sont pas vraiment ressorties, il a simplement pu être 
remarqué que, lorsque les parents n’ont pas fait la demande pour les séparer, ils ont été placés 
dans la même classe en enfantine. Certains en ont discuté avec d’autres personnes pour les 
conforter dans leur décision, comme par exemple avec des jumeaux adultes. 
Pour beaucoup, le fait qu’il n’y avait qu’une seule classe enfantine dans le village a joué un 
grand rôle dans la décision. Ils ne voulaient pas qu’un de leurs enfants doivent prendre le bus 
pour aller dans un autre village avec des enfants qu’il ne connaissait pas. Le côté pratique au 
niveau organisationnel est également ressorti. L’âge a aussi eu de l’importance.  
Plusieurs parents estimaient qu’ils n’étaient pas prêts à êtres séparés. Ils pensent que la 
séparation de la maman et du frère jumeau ou de la sœur jumelle était un trop grand saut. 
Certains parents, comme ceux d’Olan et de Gaëtan ou de Mélissa et Lia, trouvaient qu’il 
n’était pas nécessaire de les séparer, qu’ils n’étaient pas trop dépendants l’un de l’autre. En 
revanche, les parents de Marie et Jessica ne les ont pas séparées, car elles étaient très 
fusionnelles et que le temps scolaire était trop long pour les séparer. Comme le dit Rowland 
(1983), il est conseillé de laisser les jumeaux ensemble lorsqu’ils sont trop dépendants l’un de 
l’autre et qu’ils ne sont émotionnelement pas prêts à être séparés. Il faut tout d’abord que la 
séparation se fasse dans la classe, qu’ils ne soient pas toujours dans les mêmes groupes. La 
séparation doit être bien préparée chez certaines paires de jumeaux pour qu’elle soit bien 
vécue. 
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6.1.2.2 Acteurs et raisons de la décision du maintien en primaire, au CYT et au 
secondaire  
Les parents de Olan et Gaëtan ont sollicité l’avis des enseignants et ont demandé à être tenus 
au courant des observations faites en classe, surtout si un problème était remarqué. Les deux 
autres parents ne l’ont pas demandé aux enseignants. Une discussion à ce sujet se fait 
toutefois souvent en fin de cycle, lors d’un entretien. Mais les raisons de l’entretien étaient 
autres que le choix d’enclassement futur.  
Les raisons pratiques et le nombre de classes de la même année sont à nouveau ressortis. Ils 
ne voulaient pas non plus qu’un des deux jumeaux soit séparé du reste de ses camarades. Les 
jumeaux qui ont redoublé la deuxième année n’ont pas été séparés à ce moment. Les parents 
trouvaient que le fait d’être séparés de leurs camarades d’école était un changement suffisant, 
les séparer serait trop difficile pour eux. De plus, les trois paires de jumeaux étaient 
indépendantes. 
Au CYT, contrairement à ce que nous pensions, l’avis n’a pas vraiment été demandé aux 
jumelles interrogées, elles ont été placées ensemble d’office et cela ne sera pas différent chez 
les jumeaux qui vont aller en 5ème cette année. Par contre, après le cycle de transition, les 
jumelles avaient une grande importance dans la décision. 
La raison principale de la décision des parents de Mélissa et Lia de ne pas faire une demande 
pour les séparer était que la séparation avec les camarades du village et la grande différence 
de taille du collège étaient des changements suffisants.  
Il valait mieux les laisser dans la même classe. De plus, sans leur avoir vraiment demandé leur 
avis, ils avaient remarqué qu’elles ne voulaient pas se séparer. Au secondaire, les filles ne 
voulaient pas prendre le risque qu’une des deux se retrouve uniquement avec des personnes 
qu’elle ne connaissait pas ou presque pas.  
6.1.2.3 Projet pour l’enclassement du prochain cycle 
Dans les deux cas, les jumeaux et jumelles vont rester dans la même classe. 
Les raisons qui font que les parents de Marie et Jessica veulent les laisser ensemble sont que, 
tout d’abord, les jumelles ne veulent pas être séparées et que ce sera, d’après eux, plus 
bénéfique pour elles d’être ensemble. Ils trouvent également que leur relation à l’école est 
saine. Il redoute simplement un peu la concurrence, mais disent qu’elle serait aussi présente 
dans deux classes différentes.  
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Pour les parents de Tissia et Ludovic, les raisons pratiques ont encore beaucoup d’importance. 
La contrainte d’une seule classe par année est toujours présente. Les jumeaux semblent 
vouloir se séparer, mais ils ne l’avaient jamais demandé avant l’entretien. Ce souhait ne sera 
certainement pas pris en compte, du fait qu’à l’école, cela semble bien se passer. 
Par les discussions que nous avons eues avec les jumeaux qui ne sont pas encore séparés, 
l’impact de leur souhait semble moins fort que le facteur organisationnel, comme le nombre 
de classes de la même année dans le collège et les raisons pratiques. C’est également ce que 
dit l’enseignante de Marie et Jessica ; elle a pu le remarquer avec les trois paires de jumeaux 
qu’elle a eues dans sa classe.  
On a aussi eu tendance à croire qu’il sera plus facile de les séparer en 5ème année, pour des 
raisons pratiques. On pense qu’il y a partout plusieurs classes de 5ème année dans un collège. Il 
est vrai que certains petits villages se regroupent dans un grand village qui a plusieurs classes 
de CYT. Mais parfois, il peut y avoir certains collèges primaires qui ont une classe de 5ème et 
une classe de 6ème. Dans les personnes interrogées, deux paires de jumeaux, qui viennent de la 
même région, ne seront certainement pas séparées du fait qu’il n’y a qu’une classe et une 
paire hésite fortement du fait qu’il y a, dans le même village, soit un collège avec plusieurs 
classe de CYT, soit un collège avec qu’une seule classe de CYT. 
Le second étant plus proche du domicile et ayant la réputation d’être plus facile, la maman 
hésite à renoncer à la séparation de ses jumeaux, qui le sont depuis toujours. Cela serait plus 
pratique pour la maman. De plus, étant donné que ses enfants éprouvent des difficultés 
scolaires, elle pense que le fait d’aller dans le collège où les exigences semblent moins 
grandes  serait plus bénéfique pour eux. Mais rien n’est encore décidé. 
Cette discussion était donc une surprise. Nous avons posé la question aux enfants qui 
n’avaient pas terminé leur scolarité et qui étaient encore dans la même classe, ce qu’ils 
allaient décider par la suite. En revanche, nous n’avons pas posé la question à ceux qui sont 
séparés depuis le début. Nous pensions qu’aucun changement ne se ferait à ce stade, qu’ils 
seraient toujours séparés. En effet, ils sont tous entre la 3ème et la 5ème année et, connaissant les 
lieux où sont scolarisés les 4 paires de jumeaux séparés depuis le début, nous avons pu voir 
qu’à ce stade, il y avait toujours la possibilité de les mettre dans deux classes séparées. Nous 
pensions donc que ces contraintes organisationnelles là étaient totalement écartées. 
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Or, une paire de jumeaux, comme expliqué ci-dessus, peut soit aller dans un collège qui n’a 
qu’une classe ou dans un collège qui a plusieurs classes. Ils vont peut-être être placés dans la 
même classe au CYT. Les raisons de la séparation depuis le début étaient qu’ils puissent avoir 
chacun leur vie, leurs amis et se développer de manière individuelle. A ce stade, cet argument 
est mis en concurrence avec le côté pratique, lié à la proximité du collège qui n’a qu’une seule 
classe et les difficultés scolaires des enfants. Les parents sont dans un dilemme, soit ils 
continuent à les placer dans deux classes séparées, laissent tomber le côté pratique et prennent 
le risque qu’ils aient encore plus de difficultés scolaires, soit ils vont à l’encontre de leur 
principe de base et les mettent ensemble pour qu’ils soient proches de la maison et que le saut 
entre la 4ème et la 5ème soit moins grand que s’ils étaient allés dans l’autre collège.  
6.1.2.4 Projets pour la suite 
Les parents des jumelles, analyseront à nouveau la situation pour le CYT et verront ce qu’ils 
vont faire. Cela dépendra de leur relation en classe à ce moment et si l’enseignante a 
remarqué des problèmes. Ils espèrent que la demande viendra directement des filles à tel ou 
tel moment de la scolarité, cela facilitera la décision. 
Les parents de Tissia et Ludovic pensent qu’ils seront séparés pour la 7ème année, que 
l’orientation fera la séparation.  
6.1.2.5 Acteurs de la décision 
Les parents des jumelles demanderont l’avis de leurs filles. Ils demandent également l’avis 
des enseignants et sont attentifs à leurs observations, ils demanderont donc à l’enseignant ce 
qu’il a observé et son avis sur la question. En revanche, il se peut que les parents des jumeaux 
mixtes n’aient pas à leur demander leur avis, si l’orientation les sépare. Dans le cas contraire, 
leur avis leur sera certainement demandé, du fait qu’il y aura la possibilité de les mettre dans 
des classes parallèles. Ils ne demandent pas beaucoup l’avis aux enseignants, ils estiment que 
tant qu’ils ne disent rien, tout se passe bien en classe entre eux. 
6.1.2.6 Raisons du maintien de Lia et Mélissa jusqu’en 9ème année 
Cela se passait bien en classe, il n’y avait pas de problèmes et les jumelles voulaient rester 
ensemble 
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6.1.2.7 Acteurs et raisons de la séparation aux divers moments de la scolarité. 
Les parents qui ont séparé leurs jumeaux en enfantine ont pris la décision seuls. Certains 
parents ont demandés les avis d’amies enseignantes pour confirmer leur choix, mais ces avis 
n’auraient pas pu inverser la décision.  
Les raisons de la séparation chez les 4 couples de jumeaux séparés depuis le début de la 
scolarité sont diverses. Dans le cas de Mathieu et Orianne, cela s’est fait parce qu’elle prenait 
plus de place que son frère et parlait à sa place. Les parents voulaient donc que Mathieu 
devienne plus indépendant de sa sœur. Dans les trois autres cas, les parents désiraient que 
chaque enfant ait son univers, ses propres amis, son jardin secret. Pour les parents de Titouan 
et Vincent, c’était un choix éducatif, depuis le début, ils ont différencié leurs enfants. Cette 
séparation allait donc dans la logique de différenciation. Ce choix éducatif est également 
appelé dégémellisation par Zazzo (2009). 
Pour ce choix d’enclassement, la comparaison et une relation conflictuelle ne ressort pas dans 
les arguments donnés par les parents. A notre avis, il est un peu tôt pour le voir clairement. 
Même si, par exemple, Malory et Marc n’ont jamais eu une relation fusionnelle, leur relation 
n’était toutefois pas conflictuelle à cet âge. 
La séparation d’Olan et Gaëtan a été discutée entre l’enseignante, les parents et les jumeaux. 
Cette décision a été prise d’un commun accord entre ces trois pôles. L’enseignante pensait au 
début que ce n’était pas nécessaire, du fait que leur relation était bonne et qu’ils étaient 
suffisamment indépendants, mais elle n’était pas contre l’idée.  
Pour les parents de Gaëtan et Olan, ce qui les a motivés à les séparer est le fait qu’ils avaient 
beaucoup de difficultés scolaires. Ils ne savaient pas si ses difficultés étaient accentuées par le 
fait qu’ils étaient dans la même classe, que le niveau de chacun était tiré à la baisse de peur de 
prendre son envol et que l’autre ne suive pas. Ils pensaient que c’était mieux pour eux, cela 
permettait d’être sûr qu’ils se développent chacun à leur rythme. Ce phénomène, où les 
jumeaux croient avoir exactement les mêmes aptitudes, même si ce n’est pas le cas, est appelé 
parallélisme subjectif. Le jumeau le plus doué dans tel ou tel domaine se met alors, parfois 
inconsciemment, au niveau de l’autre. Ils étaient également persuadés qu’ils étaient 
relationnellement assez forts pour être séparés. 
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6.1.2.8 Raisons du maintien de Titouan et Vincent au primaire 
Dans ce cas, les raisons d’un maintien dans la même classe ne sont pas dues au fait qu’ils 
aient mal vécu leur séparation. Les raisons sont uniquement liées au fait qu’il n’y avait qu’une 
classe de la même année scolaire dans le collège. De plus, il n’y avait pas de bus prévu pour 
mener les enfants du village dans un autre collège et les parents ne voulaient pas en séparer un 
de ses camarades. 
Les avantages sont pour l’organisation à la maison, il était possible de prévoir la même chose 
pour les deux, faire les mêmes leçons. 
Les inconvénients étaient qu’ils essayaient toujours de montrer leur place, qu’ils se 
disputaient souvent, ils voulaient raconter la même chose, se bagarraient lorsqu’ils voulaient 
inviter un copain, etc. Même si cela leur a appris à laisser de temps en temps la place à l’autre, 
le fait de se voir à la maison et en plus à l’école était trop pour eux. En revanche, il n’y avait 
pas une trop forte compétition entre eux, chacun vivait sa vie de son côté. Et la non 
reconnaissance n’est également pas ressortie. 
6.1.2.9 Et si c’était à refaire… 
Dans le cas de Titouan et Vincent, s’il n’y avait pas eu qu’une seule classe, les jumeaux 
auraient été séparés durant toute leur scolarité. Dans les autres cas, la majorité des parents 
sont satisfaits de leur choix et ne changeraient rien. Les parents d’Orianne et Mathieu 
choisiraient peut-être même de les mettre séparément au jardin d’enfant.  
6.1.3 Selon l’enseignante  
6.1.3.1 Ses conseils aux parents 
Son idée sur le choix de l’enclassement dépend beaucoup de ce qu’elle a observé en classe. 
Le type de zygosité ne joue aucun rôle dans la décision. Pour elle, si les enfants sont capables 
de vivre l’un sans l’autre dans la classe, s’ils n’ont pas besoin d’avoir l’avis de l’autre pour 
prendre un décision, ni d’être toujours à côté, ils peuvent tout à fait rester dans la même 
classe. Par contre, dans le cas contraire, elle conseillerait une séparation. C’est également le 
cas lorsqu’il y a une différence dans les apprentissages et les résultats. Cela pourrait réduire 
les comparaisons et cela permettrait à l’enfant « plus faible » de moins le ressentir, d’être 
moins affecté par cette différence.  
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Lorsqu’un des jumeaux ne peut pas vivre sa vie, parce que l’autre le « parasite », une 
séparation est également conseillée. D’une part pour que celui qui est « parasité » puisse vivre 
sa vie, d’autre part pour que l’autre puisse se décharger. En effet, le jumeau « parasite » s’est 
peut être donné le devoir de prendre soin de son co-jumeau. Dans ce cas, elle insisterait plus 
auprès des parents pour les séparer. Ce phénomène n’est pas ressorti dans les propos des 
personnes interrogées, mais nous avons pu le constater chez un couple de jumeaux vu à la 
récréation et qui nous a été confirmé par la grande sœur de ces derniers. Un des deux est en 
chaise roulante et son frère s’assure toujours qu’il va bien et est très protecteur. Le premier 
n’est pas vraiment étouffé par son frère, c’est surtout pour le second que cette situation n’est 
pas bénéfique. En effet, il oublie de vivre pour lui. Ces deux enfants seront séparés l’année 
prochaine pour que le jumeau protecteur soit déchargé de ce devoir.  
Dans le cas de Marie et Jessica, elle pense que l’une ou l’autre des solutions ne poserait pas 
de problèmes aux filles, du fait qu’elles sont indépendantes en classe.  
L’enseignante a pensé à la séparation à un certain moment, lorsqu’elle a remarqué une 
différence de rythme entre les deux, qui a provoqué une régression générale chez la « plus 
lente ». Cette épreuve a été surmontée, mais elle pourrait réapparaître plus tard dans une autre 
situation. Or, sans un grand soutien, cette différence ne la motivera pas à progresser. C’est 
pour cette raison qu’il pourrait être bénéfique de les séparer et ainsi diminuer la comparaison 
et éviter la compétition. Elle est fréquente chez les jumeaux et n’est pas toujours négative. 
Elle le devient lorsqu’elle a pour but de maintenir à tout prix le même niveau ou de rabaisser 
l’autre. Or chaque enfant, même les vrais jumeaux, a son propre rythme. Ces différences 
peuvent effrayer les parents et se ressentir chez les enfants qui vivront mal la situation. 
Surtout celui qui est « plus lent ». Il pourra éprouver un sentiment d’infériorité et risquera de 
se mettre en échec. Dans ce cas-là, une séparation est nécessaire. Mais cette décision 
d’enclassement ne peut, d’après elle, être prise que si les parents sont tout à fait partie 
prenante. Dans le cas contraire, la décision risque de ne pas être bénéfique. Au moindre 
problème, à la moindre tristesse, ils remettront en question leur décision et les enfants le 
ressentiront. Elle pense également que, peut-être, une des deux serait plus favorable à la 
séparation que l’autre, mais que par conflit de loyauté, elle dit vouloir rester avec sa sœur. 
Il est donc intéressant de voir que les parents pensent qu’elles ne sont pas prêtes à être 
séparées du fait qu’elles sont très fusionnelles à la maison et que l’enseignante les croit 
capables et les trouve indépendantes en classe. 
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6.1.3.2 Habitudes du collège 
Il ne semble pas y avoir d’habitudes. Les élèves sont regroupés par villages. Si les parents ne 
font aucune demande, les élèves sont placés dans la même classe. 
6.1.3.3 Avantages et inconvénients de la séparation à l’école 
Les avantages qui sont ressortis sont que cela éviterait une comparaison entre les deux, qui est 
mal vécue par celle qui a, pour l’instant, moins de facilité. L’enseignante dit aussi que cela ne 
doit pas être facile pour elles d’être prise souvent l’une pour l’autre. Une séparation réduirait 
donc également cet aspect.  
Elle pense qu’une des deux vivrait plus mal la séparation, mais est persuadée qu’elles sont 
capables de se séparer. Un autre inconvénient est qu’une séparation est moins pratique pour 
les horaires, les devoirs, etc.  
6.1.3.4 La sollicitation par les parents 
Dans ce cas-là, les parents ont demandé l’avis de l’enseignante. Dans les deux autres cas de 
jumeaux, elle semblait en avoir discuté avec les parents, mais sans qu’il y ait à prendre une 
décision, les parents n’envisageaient pas de les séparer.  
6.1.3.5 Poids de l’avis des jumeaux 
Dans ce cas-là, en tout cas, elle n’a pas demandé l’avis des jumelles, cela a été fait par les 
parents. Elle pense qu’une des deux supporterait mieux la séparation, mais que, par conflit de 
loyauté, elle se sent obligée de répondre comme sa sœur. Il est intéressant de voir qu’en 
écoutant la réponse des parents et celle des deux jumelles, les deux semblent vouloir la même 
chose. En revanche, l’enseignante semble avoir un doute. Nous ne pouvons pas, à ce stade, 
affirmer qu’une des deux vivra mieux une séparation que l’autre.  
6.2 Eléments qui ressortent de ces entretiens 
Si la comparaison entre les jumeaux n’est pas vraiment ressortie dans les arguments de la 
majorité des personnes interrogées ou n’a pas eu ou encore eu d’impact dans la décision, elle 
peut toutefois avoir un grand impact et être l’argument principal de la décision. Cela pourra 
éventuellement être le cas de Marie et Jessica. Nous avons pu remarquer qu’un couple de 
jumeaux mixtes compare beaucoup leurs résultats et le garçon en souffre.  
	   87	  
L’école est pour lui un calvaire. Les parents regrettent de ne pas les avoir séparés depuis le 
début et espèrent que son redoublement lui permettra un nouveau départ. De plus, les enfants 
de sa classe l’embêtent et l’excluent. Ce changement de classe lui permettra peut-être de se 
faire des amis et de s’intégrer. Cette séparation sera également bénéfique pour sa sœur, qui est 
sans cesse tiraillée. Elle ne sait pas si elle doit se ranger du côté de son frère et être elle aussi 
rejetée ou alors se ranger du côté des autres, avoir des amis, mais être contre son frère.  
Chaque paire de jumeaux n’a pas la même relation. Certains ont une relation très fusionnelle, 
d’autres conflictuelle d’autre encore ont une relation basée sur un alternance des deux. Nous 
avons pu remarquer que certaines paires se construisaient ensemble et d’autre se 
construisaient par opposition à l’autre. C’est à dire qu’il cherchent sans cesse à se différencier.  
C’est ce que Zazzo appelle les effets-de-couples. Papiernik et al. (1992) affirment que la 
présence d’un co-jumeau fait que la personnalité de chacun va s’affirmer plus radicalement 
qu’avec des frères et des sœurs d’âges différents. Mélissa et Lia ont par exemple un vécu très 
similaire et ne se construisaient pas par opposition. 
En revanche, Titouan et Vincent se construisent par opposition, ils tentent sans cesse de 
s’imposer, de faire leur place face à l’autre. Ces deux jumeaux monozygotes semblent être des 
jumeaux miroirs, c’est à dire que leur scission s’est faite entre le 8ème et le 12ème jours. Cela se 
remarque par l’implantation inversée de leur cheveux et la tendance droitière de l’un et 
gauchère de l’autre. Il semble qu’en plus d’un physique en miroir, leur comportement pourrait 
être catégorisé de comportement miroir. 
Le tableau où sont présentés tous les parcours scolaires des jumeaux interrogés montre la 
multitude de solutions et qu’une règle applicable à tous n’existe pas. On peut le remarquer par 
le fait que la majorité des parents pensent avoir fait le bon choix pour leurs enfants alors 
qu’ils ont fait des choix différents. Les seuls regrets sont liés à une contrainte 
organisationnelle qui les a forcés à prendre la décision de les enclasser d’une manière qu’il ne 
souhaitaient pas.  
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6.3 Tendances 
Personnes  Arguments principaux du 
maintien 
Arguments principaux de la 
séparation 
 
Jessica et Marie 
Facteurs organisationnels 
Age 
Relation 
 Relation (compétition) 
Enseignante de Jessica 
et Marie 
Facteurs organisationnels  
Indépendance 
Différences dans les 
apprentissages (résultats 
scolaires) 
 
Tissia et Ludovic 
Facteurs organisationnels  Orientation (résultats 
scolaires) 
Relation (problèmes en 
classe)  
Indépendance 
Lia et Mélissa Facteurs organisationnels  
Relation (entente et amis communs) 
Intérêts 
Olan et Gaëtan Facteurs organisationnels 
Age  
Résultats scolaires 
Indépendance 
 
Mathieu et Orianne 
____________________________ Facteur organisationnel 
(Plusieurs classes) 
Relation  
Indépendance 
 
Marc et Malory 
____________________________ Indépendance 
Facteur organisationnel 
(plusieurs classes) 
Relation 
 
Robin et Antoine 
Facteurs organisationnels 
Résultats scolaires 
Facteur organisationnel 
(plusieurs classes) 
Indépendance 
 
Vincent et Titouan 
Contraintes organisationnelles (une 
seule classe) 
Indépendance 
Facteur organisationnel 
(plusieurs classes) 
Facteurs organisationnels = une seule classe et côté pratique 
/ = arguments qui ont conduit au maintien ou à la séparation 
/= arguments qui pourraient conduire au maintien ou à la séparation par la suite. 
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Le choix de l’enclassement en enfantine se fait très souvent uniquement par les parents. 
Aucune habitude du collège n’a été remarquée dans les cas de jumeaux séparés depuis le 
début. Les parents interrogés supposaient que si aucune demande de séparation n’était faite à 
la direction, les jumeaux étaient mis dans la même classe. 
Lorsqu’ils choisissent de les séparer, c’est pour qu’ils puissent se développer 
individuellement, chacun de leur côté, « pour qu’ils puissent avoir un jardin secret, avoir leur 
monde à eux et pour qu’ils puissent développer leur propre personnalité. » Cette séparation 
permet également quelques différences de programme qui diminueront ainsi la possibilité de 
comparaison. Dans tous les cas séparés, il y avait la possibilité de les mettre dans des classes 
parallèles.  
Lorsqu’ils sont placés dans la même classe en enfantine, c’est surtout pour des contraintes 
organisationnelles, comme le fait qu’il n’y ait qu’une seule classe enfantine dans le collège. Il 
y a également d’autres raisons organisationnelles. En effet, les parents voient le côté pratique. 
Les enfants ont les mêmes horaires, ils font les trajets ensemble. Certains ajoutent que leurs 
jumeaux n’étaient également pas prêts émotionnellement à être séparés, que cela aurait été un 
trop grand saut. D’après la maman de Marie et Jessica, « l’école représentait un trop grand 
pourcentage de temps où elles auraient été séparées. Et on estime qu’il faut les séparer dans 
d’autres choses avant de les séparer à l’école. » La séparation avec la mère était déjà 
suffisante. C’est ce qu’a pu remarquer une mère d’enfants séparés en enfantine. « Au début, 
ils étaient fâchés de cette décision. Robin encore plus, car il avait plus de peine à se séparer de 
moi. … Je pense que s’ils avaient été les deux, ça aurait été moins difficile. » Pour les autres, 
en revanche, la séparation n’a pas été douloureuse.  
Pour ce qui est de l’école primaire et du CYT, les raisons du maintien sont encore fortement 
dominées par le fait qu’il n’y a qu’une classe par année scolaire dans le collège et que c’est 
plus pratique pour les trajets et les devoirs. A ce stade, la relation entre les jumeaux en classe 
joue également un rôle. Si tout se passe bien en classe, qu’ils sont suffisamment indépendants 
l’un de l’autre, les jumeaux sont maintenus au primaire et au CYT. Si une séparation a lieu, 
c’est qu’il y a des difficultés soit dans la relation soit dans les apprentissages. 
D’une manière générale, on peut remarquer que les difficultés scolaires jouent un rôle dans la 
décision d’enclassement. Certains parents ont séparé leurs enfants, car ils craignaient que 
leurs difficultés soient accentuées par le fait qu’ils soient dans la même classe et d’autres 
hésitent à les placer dans la même classe, bien que cela aille à l’encontre de leur principe de 
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séparer leurs jumeaux depuis le début et cela pour éviter qu’ils aillent dans un collège jugé 
comme plus difficile. Les parents ne veulent également pas les séparer et les jumeaux ne 
veulent pas être séparés si l’un d’eux doit aller dans une classe ou un collège où il ne connaît 
personne. De plus, le choix de qui reste et qui s’en va est très difficile à faire. Ce phénomène 
s’est vu uniquement chez un couple interrogé et cela nous semble être un cas rare. Les cas où 
un des jumeaux se retrouve dans une classe qu’il ne connaît pas s’expliquaient, d’après nous, 
par le fait qu’un des deux redoublait ou sautait une classe et pas l’autre. Dans ce cas, le choix 
de la personne qui quitte la classe n’est pas à définir, il se fait d’office. Mais dans le cas des 
jumeaux interrogés, un des deux s’est dévoué, bien que cela le dérangeait au départ.  
L’idée de maintien ou de la séparation est, à ce stade, rarement venue des enfants ou, du 
moins pas uniquement des enfants. Ce sont les parents qui ont décidé, soit les enseignants, les 
parents et les enfants en ont discuté ensemble. 
Au secondaire, le choix se fait davantage par les jumeaux, ils ont, semble-t-il un grand impact 
sur la décision. Mais, étant donné que peu de jumeaux sont séparés déjà plus tôt, il est 
difficile d’en être sûr. Il se peut toutefois que la séparation soit due à une orientation 
différente. Les facteurs organisationnels, comme les raisons pratiques de transports ou 
d’horaires ou le fait qu’il n’y ait qu’une classe ne ressortent plus. Par contre, il se peut 
toujours que certains jumeaux ne veulent pas être séparés pour ne pas qu’un des deux se 
retrouve seul, sans personne qu’il connaît.  
Tout au long de la scolarité, il arrive que les facteurs et contraintes organisationnels prennent 
le dessus sur les envies des enfants ou celles des parents. Par les discussions que nous avons 
eues avec les jumeaux qui ne sont pas encore séparés ou qui ont dû être un moment dans la 
même classe, l’impact du souhait de certains jumeaux et leurs parents semble moins fort que 
le facteur organisationnel, comme le nombre de classes de la même année dans le collège et 
les raisons pratiques. C’est également ce que dit l’enseignante de Marie et Jessica : « Du 
coup, on sait pas jusqu’à quel point c’est pour l’enfant qu’on réfléchit ou si finalement c’est 
plus en rapport avec d’autres facteurs». 
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6.4 Lien avec les hypothèses 
Les raisons supposées qui dirigent les parents vers l’un ou l’autre des types d’enclassement se 
sont retrouvées dans les propos des personnes interrogées. Les parents les séparent pour leur 
permettre de se développer individuellement et, dans un des cas, du fait qu’un des deux a le 
dessus sur l’autre. Ils veulent ainsi donner la possibilité au jumeau « dominé » de devenir 
indépendant. Une point est tout de même ressorti plus rarement que ce que nous avions 
imaginé. Aucune paire de jumeaux n’a pour l’instant été séparée en raison d’une trop forte 
compétition ou comparaison. Cet argument est ressorti chez l’enseignante et les parents d’un 
couple de jeunes jumelles et pourra éventuellement ressortir plus tard et être le motif d’une 
séparation, mais autrement, cette compétition est peu présente chez les autres couples de 
jumeaux. Au contraire, la non compétition était un argument qui justifiait le fait qu’ils se sont 
séparés ou qu’ils vont se séparer tardivement.  
Le cas où un des deux excelle dans une branche où l’autre a des difficultés et inversement, ne 
s’est pas vu chez les jumeaux et jumelles interrogés. Par contre, le cas où ils se mettent 
mutuellement au niveau de l’autre et n’exploitent pas toutes leurs capacités a été envisagé 
chez un des couples de jumeaux et a été un argument pour les séparer. 
7 Conclusion 
Par les choix des jumeaux interrogés, nous pouvons remarquer que le moment de la 
séparation des jumeaux peut se faire à des moments très différents. Nous pouvons ressortir 
que toutes les paires de jumeaux qui ont été maintenues durant les premières années scolaires 
l’ont été principalement pour des contraintes organisationnelles et des raisons pratiques. En 
seconde position vient la relation qu’ils entretiennent entre eux. 
Par la suite, la séparation, dans les cas interrogés, s’est faite et se fera en raison d’intérêts ou 
de résultats scolaires différents. C’est-à-dire qu’ils choisiront des options différentes ou qu’ils 
seront séparés, du fait qu’ils ne seront pas orientés dans la même voie. Lorsque les jumeaux 
ont des difficultés scolaires, il arrive que les parents et les enseignants préfèrent les séparer 
pour s’assurer que leur gémellité ne les accentue pas.  
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Pour les parents qui ont pris la décision de les séparer depuis le début, leurs motivations 
étaient que chacun puisse s’épanouir individuellement. Dans chacun des cas, il y avait la 
possibilité de les mettre dans des classes parallèles. Il semble que les parents réfléchissent 
plus à cet aspect d’indépendance des jumeaux lorsqu’ils savent qu’ils ont la possibilité de le 
faire. Dans le cas où il n’y avait qu’une classe, plusieurs parents disent ne pas vraiment s’être 
posé la question. 
Nous ne pouvons donc pas décider de l’enclassement de jumeaux sans connaître le nombre de 
classes de chaque année qu’il y a et sans connaître leur relation. La décision se fait au cas par 
cas. Nous pouvons dire que si leur relation est bonne, qu’ils sont indépendants l’un de l’autre 
et que leur résultats scolaires sont assez proches, ou, du moins, qu’ils ne sont pas une source 
de comparaison incessante, les jumeaux peuvent rester dans la même classe.  
En revanche, si leur relation est conflictuelle, qu’un des deux a le dessus sur l’autre, qu’une 
forte comparaison est présente et rabaisse l’un des deux ou encore que leurs résultats sont 
inconsciemment tirés vers le bas pour être sûr d’avoir des résultats identiques, il est 
préférable, si cela est possible, de les séparer.  
Cette recherche est une étude qualitative. Nous pouvons ressortir les tendances expliquées ci-
dessus par rapports aux cas interrogés. Nous ne pouvons toutefois pas faire une généralité en 
se basant uniquement sur huit couples de jumeaux mêmes si comme nous avons pu le voir sur 
le tableau, ils reflètent plusieurs variantes différentes en terme d’enclassement. Une	  chose	  	  est	  sûre,	  la	  décision	  dépend	  de	  plusieurs	  facteurs.	  Il	  n’y	  a	  pas	  de	  règle	  d’or	  applicable	  à	  tous	  les	  jumeaux.	  La	  décision	  doit	  se	  prendre	  au	  cas	  par	  cas	  en	  fonction	  des	  différents	  couples	  de	  jumeaux	  et	  en	  fonction	  de	  chaque	  jumeau.	  	  Car	  cahaque	  paire	  de	  jumeaux	  est	  différente	  et	  chaque	  jumeaux	  est	  différent	  de	  son	  co-­‐jumeau.	  Il	  faut	  donc	  prendre	  en	  compte	  cette	  double	  différence. 
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9 Annexes 
9.1 Questionnaires d’entretiens 
 
Protocole : les personnes interrogées sont averties de la durée approximative de l’entretien 
et le déroulement de l’entretien est expliqué. Ils sont avertis que toutes les données 
récoltées seront anonymisées et que des noms d’emprunts seront utilisés. Il est possible, à 
tout moment, de faire une pause, de demander à ce qu’une partie de ce qui a été dit ne soit 
pas retranscrite.  
A la fin du protocole, les personnes sont remerciées. 
Questionnaire n°1. 
Questions pour les jumelles qui ne sont pas séparées (Jessica et Marie, 2ème enfantine) 5’-10’ 
1. Prénom 
2. Quel âge as-tu ? 
3. Qu’est-ce que tu apprécies dans le fait d’être avec ta sœur à l’école? 
Est-ce que tu as été rassurée d’être dans la même classe ta sœur ? 
4. Qu’est-ce qui te dérange dans le fait d’être avec ta sœur à l’école? 
5. Est-ce que tes camarades et tes maîtresses vous reconnaissent ? 
6. A l’école primaire, aimerais-tu rester avec ta sœur jumelle ou alors être dans une autre 
classe ? 
7. Pourquoi ? 
Est-ce que vous vous entendez bien en classe ? 
Penses-tu que ta sœur a la même idée que toi sur ce sujet ? 
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Questionnaire n°2.  
Questions pour les jumeaux qui ne sont pas séparés (Tissia et Ludovic, 4ème) 10’-15’ 
1. Prénom 
2. Quel âge as-tu ? 
3. Qui a choisi de vous mettre dans la même classe en enfantine?  
4. Et en 1ère, 2ème et 3ème, 4ème année ? 
Vous ont-ils demandé votre avis ? 
5. A ton avis, pourquoi ce choix ? 
Est-ce que c’est toujours les mêmes raisons ? 
Est-ce qu’il y a plusieurs classes dans le collège où vous êtes ? 
Est-ce que vous vous entendiez bien ? 
6. Qu’est-ce que tu apprécies dans le fait d’être avec ton frère/ta sœur à l’école? 
7. Qu’est-ce qui te dérange dans le fait d’être avec ton frère/ta sœur à l’école? 
8. Penses-tu que le fait d’être dans la même classe que ton frère/ta sœur influence votre 
relation ou a un impact sur ta façon d’être ? Et sur celle de ton frère/ta sœur ? 
9. En 5ème année, aimerais-tu rester avec ton frère jumeau/ta sœur jumelle ou alors être 
dans une autre classe ? 
10. Pourquoi ? 
Tes parents ou tes enseignants sont-ils du même avis que toi ? 
Questionnaire n°3.  
Questions pour les jumelles ensemble durant toute leur scolarité (Lia et Mélissa, 22 ans) 15’-
20’ 
1. Quel âge as-tu ? 
2. Qui a pris la décision de vous mettre dans la même classe en enfantine? 
3. Pourquoi ce choix ? 
Y avait-il plusieurs classes dans le collège ? 
4. Qui a choisi de vous laisser dans la même classe au primaire? 
5. Pourquoi ce choix ? 
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6. Qui a choisi de vous laisser dans la même classe au CYT? 
Les enseignants ont-ils donné leur point de vue ? 
7. Pourquoi ce choix ? 
8. Qui a pris la décision de vous laisser dans la même classe de la 7ème à la 9ème année? 
9. Pourquoi ce choix ? 
10. Qu’est-ce que tu as apprécié dans le fait d’être avec ta sœur à l’école? 
11. Qu’est-ce qui t’a dérangé dans le fait d’être avec ta sœur à l’école ? 
12. Qui a choisi de vous séparer au gymnase? 
13. Pourquoi ce choix ? 
14. Comment as-tu ressenti la séparation au gymnase ou durant l’option au secondaire ? 
15. Penses-tu que le fait d’avoir été dans la même classe que ta sœur a influencé votre 
relation ou a eu un impact sur ta façon d’être ? Et sur celle de ta sœur? 
16. Est-ce que votre relation a changé une fois séparées ? 
17. Si oui, qu’est ce qui a changé ?  
18. Si tu devais retourner à l’école, choisirais-tu d’être séparée ou de rester avec ta sœur ? 
Et si les circonstances changeaient ? 
Questionnaire n°4. 
 Questions pour les jumeaux séparés (Olan et Gaëtan 21 ans) 15’-20’ 
1. Prénom 
1. Quel âge as-tu ? 
2. Qui a choisi de vous mettre dans la même classe en enfantine?  
Vous ont-ils demandé votre avis ? 
3. A ton avis, pourquoi ce choix ? 
Y avait-il plusieurs classes enfantines ? 
4. Qui a choisi de vous laisser dans la même classe en 1ère et 2ème année primaire ? 
Vous en ont-ils parlé ? 
 
5. Pourquoi ce choix ? 
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Est-ce que vous vous entendiez bien ? 
6. Qui a choisi de vous séparer ? 
L’enseignante en a-t-elle parlé à tes parents ? Ou à vous ? 
7. Pourquoi ce choix? 
Est-ce que vous étiez en compétition ?  
Est-ce que vous vous empêchiez de travailler ? 
8. Pourquoi à ce moment-là ? 
Etait-ce dû au redoublement ? 
9. Comment as-tu ressenti cette séparation. 
Ton frère a-t-il ressenti cette séparation de la même manière ? 
10. Qu’est-ce que tu as apprécié dans le fait d’être séparé de ton frère à l’école? 
11. Qu’est-ce qui t’a dérangé dans le fait d’être séparé de ton frère à l’école? 
12. Est-ce que tes camarades et tes enseignants vous distinguaient? 
Etiez vous habillé de la même manière ?  
Jouiez-vous de cette ressemblance ? 
Appréciiez-vous cette confusion ? 
13. Penses-tu que le fait d’avoir été dans la même classe que ton frère a influencé votre 
relation ou a eu un impact sur ta façon d’être ? Et sur celle de ton frère?  
Y avait-il des rôles prédéfinis entre vous ? 
14. Est-ce que votre relation a changé une fois séparés?  
15. Si oui, qu’est-ce qui a changé ? 
16. Si tu devais retourner à l’école, choisirais-tu d’être séparé au moment où cela a été fait 
ou aurais-tu préféré un autre moment ou rester avec ton frère jusqu’en 9ème année ? 
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Questionnaire n°5. 
 Questions pour les jumeaux séparés depuis le début (Orianne et Mathieu, Malory et Marc, 
5ème et Robin et Antoine, 3ème) 5’-10’ 
1. Prénom 
2. Quel âge as-tu ? 
3. Qui a choisi de vous séparer ? 
Est-ce que tes parents t’ont demandé ce que tu préférais ? 
Est-ce que dans ton collège, les jumeaux étaient tous séparés ? 
A ton avis pourquoi ce choix ? 
4. Qu’est-ce que tu apprécies dans le fait d’être séparé de ton frère / ta sœur à l’école? 
5. Qu’est-ce qui te dérange dans le fait d’être séparé de ton frère/ta sœur à l’école? 
6. Est-ce que ça a été difficile au départ d’être séparé de ton frère jumeau/de ta sœur 
jumelle ? 
Est-ce que ton frère a ressenti cette séparation de la même manière que toi ? 
7. Penses-tu que le fait d’avoir été séparé de ton frère/ta sœur depuis le début a changé 
quelque chose dans votre relation ou a eu un impact sur votre façon d’être ? Et sur 
celle de ton frère/de ta sœur ? 
Avez-vous des rôles entre vous ? (Un qui décide, un qui s’occupe des relations avec 
les autres camarades, etc. 
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Questionnaire n°6. 
Questions pour Vincent et Titouan (5ème). 10’-15’ 
1. Prénom 
2. Quel âge as-tu ? 
3. Qui a choisi de vous séparer ? 
Est-ce que tes parents t’ont demandé ce que tu préférais ? 
Est-ce que dans ton collège, les jumeaux étaient tous séparés ? 
4. Pourquoi ce choix? 
5. Pourquoi à ce moment-là ? 
6. Comment as-tu ressenti la séparation ? 
A ton avis, ton frère a-t-il ressenti cette séparation de la même manière que toi ? 
7. Pourquoi êtes-vous retournés dans la même classe de la 1ère à la 4ème année ? 
Est-ce que tu voulais être dans la même classe que ton frère? 
Est-ce que tes parents t’ont demandé ce que tu préférais ?  
8. Qu’est-ce que tu as apprécié dans le fait d’être avec ton frère à l’école? 
Est-ce que vous révisiez ensemble ? 
9. Qu’est-ce qui t’a dérangé dans le fait d’être avec ton frère à l’école? 
Etiez-vous en compétition ? 
10. Est-ce que tes camarades et tes enseignants vous distinguent? 
 Est-ce que cela vous dérange ? 
Est-ce que vous jouez parfois de cela ? 
Est-ce que vous vous habillez de la même manière ? 
Est-ce que vous portez quelque chose ou avez un moyen pour qu’ils ne vous 
confondent pas ?  
11. A ton avis, le fait d’avoir été dans la même classe que ton frère a influencé votre 
relation ou eu un impact sur ta façon d’être ? Et sur celle de ton frère ? 
Y a-t-il des rôles prédéfinis entre vous ? 
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12. Pour quelles raisons vous êtes-vous séparés en 5ème année ? 
Est-ce que tu t’entendais bien avec ton frère lorsque tu étais dans la même classe 
Est-ce que vous étiez en compétition ? 
13. Qui a pris cette décision ?  
Etiez-vous tous du même avis ? 
14. Penses-tu que le fait d’avoir été séparé de ton frère en enfantine et en 5ème année ait 
changé quelque chose dans votre relation ou a eu un impact sur votre façon d’être ? Et 
sur celle de ton frère ? 
 Avez-vous des rôles entre vous ? (Un qui décide, un qui s’occupe des relations avec 
les autres camarades, etc.) 
Est-ce que vous vous entendez mieux depuis ? 
Questionnaire n°7.  
Questions pour les parents d’enfants maintenus (Marie et Jessica) 10’-15’ 
1. Quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la même classe ? 
Pensez-vous que vos enfants auraient été prêts à être séparés ou auraient bien supporté 
la séparation ? 
Y avait-il plusieurs classes enfantines dans le collège  
2. Etait-ce une évidence ou avez-vous eu des hésitations ? 
3. Cette décision a–t-elle été prise seule ou est-ce que vous avez demandé l’avis d’un 
enseignant, ou demandé quelles étaient les habitudes du collège etc.? 
Est-ce que vos enfants avaient une idée ou une préférence sur la question ? 
4. Que pensez-vous faire l’année prochaine ?  
5. Pour quelles raisons ? 
Est-ce que vos enfants s’entendent bien en classe? 
Pensez-vous qu’ils ont le même avis sur le sujet? 
6. Et plus tard ? Pensez vous les séparer ? Y a-t-il une année précise qui vous semble 
favorable à la séparation ? (Si maintien.) 
7. Pour quelles raisons ? 
8. Demanderez-vous l’avis à vos filles ? 
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  L’avis de vos enfants aura-t-il le même poids aux différents âges ? 
9. En parlerez-vous ou demanderez-vous conseil à quelqu’un ? (enseignante, directeur, 
etc.) 
Pourquoi n’avez-vous pas tenu compte de ses/leurs idées ou de l’habitude du collège ? 
10. Et si le choix pour l’enfantine était à refaire, feriez-vous la même chose ? 
Questionnaire n°8. 
Questions pour les parents d’enfants maintenus (Tissia et Ludovic) 15’-20’ 
1. Quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la même classe en 
enfantine ? 
Y avait-il plusieurs classes dans le collège ? 
2. Etait-ce une évidence ou avez-vous eu des hésitations ? 
3. Cette décision a–t-elle été prise seule ou est-ce que vous avez demandé l’avis d’un 
enseignant, ou demandé quelles étaient les habitudes du collège etc.? 
4. Quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la même classe au 
primaire? 
5. Cette décision a–t-elle été prise seule ou est-ce que vous avez demandé l’avis d’un 
enseignant, de vos enfants, etc.? 
6. Que pensez-vous faire l’année prochaine ?  
7. Pour quelles raisons ? 
8. Et plus tard ? Pensez vous les séparer ? Y a-t-il une année précise qui vous semble 
favorable à la séparation ? (Si maintien.) 
9. Pour quelles raisons ? 
10. Demanderez-vous l’avis à vos enfants ? 
11. En parlerez-vous ou demanderez-vous conseil à quelqu’un ? (enseignante, directeur, 
etc.) 
12. Et si c’était à refaire, feriez-vous les mêmes choix ? 
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Questionnaire n°9.  
Questions pour les parents d’enfants maintenus jusqu’en 9ème année 10’-15’ 
1. Quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la même classe en 
enfantine ? 
Y avait-il plusieurs classes ? 
2. Etait-ce une évidence ou avez-vous eu des hésitations? 
3. Cette décision a–t-elle été prise seule ou est-ce que vous avez demandé l’avis d’un 
enseignant, ou demandé quelles étaient les habitudes du collège etc.? 
4. Et par la suite, quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la 
même classe ? (aux différentes opportunités) 
5. Cette décision a–t-elle été prise seule ou est-ce que vous avez demandé l’avis d’un 
enseignant, de vos enfants, etc.? (aux différentes opportunités). 
6. Avez-vous pensé, à un moment, à les séparer ? 
7. Si oui, en quelle année ? 
8. Pour quelles raisons ? 
9. Pourquoi ne les avez-vous pas séparées ? 
10. Qui a décidé de les séparer au gymnase ? 
Pourquoi avoir choisi un gymnase différent ? 
11. Et si c’était à refaire, feriez-vous les mêmes choix ? 
Questionnaire n°10.  
Questions pour les parents d’enfants séparés par la suite (Gaëtan et Olan) 10’-15’ 
1. Quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la même classe en 
enfantine ? 
Avez-vous demandé l’avis de Gaëtan et Olan ? 
Y avait-il plusieurs classes dans le collège ? 
2. Etait-ce une évidence ou avez-vous eu des hésitations ? 
3. Et de les mettre ensemble en primaire ? 
Avez vous demandé l’avis des enfants ou de l’enseignante ? 
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4. Qu’est ce qui vous motivés à les séparer ? 
S’entendaient-ils bien en classe ?  
5. Cette décision a–t-elle été prise seule ou est-ce que vous avez demandé l’avis des 
jumeaux, d’un enseignant, ou demandé quelles étaient les habitudes du collège etc.? 
6. Qu’est-ce qui vous a motivé à les séparer à ce moment et pas à un autre moment? 
Pourquoi pas plus tôt ? Pourquoi pas plus tard ? 
Le redoublement était-il un argument favorable à la séparation ? 
Sont-ils allés dans des collèges différents ? Comment avez-vous fait le choix de 
placement. 
7. Si les infrastructures permettaient de séparer vos enfants à un autre moment, l’auriez-
vous fait ? (si cet argument ressort) 
Et si c’était à refaire, ferriez-vous les mêmes choix ? 
Questionnaire n°11.  
Questions pour les parents d’enfants séparés depuis le début. 5’-10’ 
1. Qu’est ce qui vous a motivé à les séparer ? 
Est-ce que vos enfants s’entendaient bien ? 
2. Cette décision a–t-elle été prise seule ou est-ce que vous avez demandé l’avis d’un 
enseignant, habitude du collège etc.?  
3. Qu’est-ce qui vous a motivé à les séparer à ce moment et pas à un autre moment?  
4. Et si c’était à refaire, feriez-vous les mêmes choix ? 
Questionnaire n°12.  
Questions pour les parents de Vincent et Titouan 10’-15’ 
1. Qu’est ce qui vous a motivé à les séparer en enfantine ? 
Est-ce que vos enfants s’entendaient bien?  
2.  Cette décision a–t-elle été prise seule ou est-ce que vous avez demandé l’avis d’un 
enseignant, habitude du collège etc.?  
3. Qu’est-ce qui vous a motivé à les séparer à ce moment et pas à un autre moment? ? 
Pourquoi pas plus tard ? 
Pour quelles raisons sont-ils retournés dans la même classe ? 
Est-ce que ce maintien a influencé la relation ou les résultats scolaires de vos enfants ?  
Y avait-il des enfants que les jumeaux connaissaient dans l’autre collège ?  
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Est-ce qu’il y avait un bus qui faisait la liaison entre votre village et le collège voisin ? 
Si les infrastructures permettaient de séparer vos enfants, l’auriez-vous fait ?  
4. Avez-vous pris cette décision seuls ? Ou avez-vous demandé l’avis de vos enfants ou 
des enseignants de vos enfants ? 
Est-ce qu’il y avait un de vos enfant qui voulait rester dans la même classe et pas 
l’autre ? 
Est-ce que vos enfants s’entendaient bien lorsqu’ils étaient dans la même classe ? 
Est-ce qu’ils étaient en compétition ? 
Est-ce qu’un des jumeaux perturbait l’autre ?  
5. Quels sont les avantages et inconvénients du maintien et de la séparation? 
Ont-ils souffert d’être dans la même classe ? 
6. Qui a pris la décision de la séparation en 5ème année ? 
Etiez-vous tous d’accords? Avez-vous demandé l’avis d’un enseignant,…? 
7. Pourquoi ce choix ? 
8. Et si c’était à refaire, feriez-vous les mêmes choix ? 
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Questionnaire n°13 
Questions pour l’enseignante de Marie et Jessica 10’-15’ 
1. Etes vous intervenue dans la décision du maintien de Manon et Jenny ou les avez vous 
conseillés? 
Ont-ils sollicité votre aide, vos conseils ? 
2. Qu’elle est d’après vous la meilleure solution pour elles? 
Pourquoi ? 
Sur quoi vous basez-vous lorsque vous conseillez les parents ? 
3. Y a-il des habitudes du collège ? 
Pourquoi ? 
4. Quels sont, à votre avis, les avantages et inconvénients de la séparation des jumeaux à 
l’école? 
5. Avez-vous eu plusieurs paires de jumeaux ? 
Les parents de jumeaux demandent-ils souvent votre avis ? 
Avez-vous à chaque fois donné votre point de vue ? 
6. Demandez-vous l’avis des jumeaux ? Tenez-vous compte de leur avis dans la 
décision. 
9.2 Retranscriptions 
Retranscription de l’entretien de Marie (questionnaire n°1) 
M :  Comment tu t’appelles? 
Ma : J m’appelle Marie 
M : Et pi t’a quel âge? 
Ma : Presque 7 ans. 
M : Qu’est-ce que tu apprécies dans le fait d’être à l’école avec ta sœur ? 
Ma : … 
M : Qu’est ce que t’aimes bien ? 
Ma : Je peux jouer avec elle. 
M : Et qu’est ce que tu aimes moins, qu’est ce qui te déranges dans le fait d’avoir ta sœur 
dans la même classe que toi ? 
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Ma : … 
M :  C’est possible qu’il y ait rien du tout. 
Ma : Oui, rien. 
M : D’accord. 
 Est-ce que tes camarades et tes maîtresses vous reconnaissent ? 
Ma : …Des fois oui, des fois non. 
M :  Ca arrive qu’ils se trompent ? 
Ma : Oui. Comme aujourd’hui, elle s’est trompée. 
M :  Est-ce que vous faites quelque chose pour qu’on puisse vous reconnaître ? 
Ma : …. 
M : Est-ce que vous mettez les mêmes habits ? 
Ma : Non. 
M :  Et la coupe de cheveux est différente ou vous avez la même ? 
Ma : elle est différente. 
M :  Et c’est plus les copains et copines ou les maîtresses qui vous confondent ? 
Ma : Les maîtresses. 
M : C’est plus les maîtresses, hein ! 
Ma : Approuve de la tête. 
M :  Et sinon quand t iras en première primairetu sais déjà si tu aimerais être avec ta sœur ou 
dans une autre classe ? 
Ma : Être avec ma sœur. 
M :  D’accord et tu peux dire pourquoi ? 
Ma : … Parce que je l’aime. 
M :  D’accord. 
Et est-ce que tu penses que ta sœur elle à la même idée que toi ? Qu’elle veut la même 
chose ? 
Ma : Euh…Oui. 
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M : Tu penses qu’elle veut aussi. 
Ma : Oui. 
Retranscription de l’entretien de Jessica (questionnaire n°1) 
M : Comment tu t’appelles? 
J :  Jessica. 
M : Et t’ as quel âge ? 
J :  6 ans et demi. 
M : J’aimerais savoir ce que tu apprécies dans le fait d’être avec ta sœur à l’école?  
J :  Euh…. 
M : Pourquoi aimes-tu être dans la même classe que ta sœur ? 
J :  Parce que j’aime bien faire des jeux avec elleavec à l’école. 
M : D’accord, et qu’est-ce qui te dérange dans le fait dêtre à l’école avec elle ? 
J :  …… 
M :  Y a quelque chose qui t’embête ? 
J :  Non. 
M :  Y a rien du tout ? C’est possible. 
 Et sinon, est-ce que tes camarades ou tes maîtresses vous reconnaissent ? 
J :  Des fois ils se trompent et des fois ils nous reconnaissent. 
M : D’accord. 
 Et c’est plus tes copains ocpines qui se trompent ou tes maîtresses ? 
J :  Plus, je crois ma maîtresse. 
M :  L’année prochaine, quand tu vas aller en première primaire, tu aimerais être avec elle à 
l’école ou bien dans une autre classe ? 
J :  Avec. 
M : Et tu arriverais à me dire pourquoi tu aimerais être avec elle ? 
J : … Parce que je l’aime bien. 
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Retranscription de l’entretien de Lucas (questionnaire n°2) 
M : Comment tu t’appelles ? 
L : Lucas. 
M : Et tu as quel âge ? 
L : 10 ans. 
M : Qui a choisi de vous mettre dans la même classe en enfantine ? 
L: Je sais pas. 
M : Et après en primaire ?  
L : Je sais pas. 
M : Est-ce que tes parents vous ont demandé votre avis ? 
L : Non. 
M : Pi à ton avis, pourquoi vous êtes dans la même classe ? 
L : Euh…Je sais pas. 
M : Dans ton collège y a plusieurs classes de 4ème ? 
L : Non on est tout seul. 
M : Et en enfantine et les autres années ? 
L : Y’avais aussi qu’une classe. 
M : Est-ce que vous vous entendez bien à l’école? 
L : Euh, ça va. Pas trop. 
M : Vous vous entendez mieux à l’école que en dehors? 
L : Non, on s’entend mieux en dehors qu’à l’école. 
M : Qu’est-ce que tu apprécies dans le fait d’être avec ta soeur à l’école ? 
L : Euh, rien… (rit)  
M : Alors qu’est ce qui qui te dérange ? 
L : Des fois elle vient nous embêter. 
M : Et toi tu l’embête des fois aussi ? 
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L : Ouais. 
M : Et y a autre chose qui t’embête ? 
L : Euh non. 
M : Et en 5ème année, tu aimerais être avec ton frère ou être séparé ? 
L : être séparé. 
M : Tu pourrais dire pourquoi ? 
L : Comme ça quand j’ai des remarques, elle pourra rien dire. 
M : Et tes parents, tu penses qu’ils préfèrent quoi ? 
L : je sais pas. 
M : Qu’est ce qui t’énerve tu sais ? 
Retranscription de l’entretien de Tissia. (Questionnaire n°2) 
M : Comment tu t’appelles 
T : Tissia 
M : Et tu as quel âge ? 
T : 10 ans 
M : Qui a choisi de vous mettre dans la même classe en enfantine ? 
T : Ben…, le directeur. (rit) Je sais pas. 
M : D’accord. Et en primaire ? Tu sais ? 
T : Non 
M : Est-ce que tes parents vous ont demandé votre avis ? 
T : Non. 
M : Pi à ton avis, pourquoi vous êtes toujours restés dans la même classe ? 
T : Euh…Je sais pas. 
M : Dans ton collège y a plusieurs classes de 4ème ? 
T : Non y en a qu’une. 
M : Et en enfantine et les autres années ? 
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T : Non y en a plusieurs… Ah non aussi qu’une par année. 
M : Et sinon est-ce que vous vous entendez bien entre vous ? 
T : Ca va. 
M : A l’école ça pose pas de problèmes ? 
T : Non. 
M : vous vous disputez pas en classe ? 
T : Non. 
M : Qu’est-ce que tu apprécies dans le fait d’être avec ton frère à l’école ? 
T : Euh, quand j’oublie les récrés… (rit) il partage avec moi. Et il m’aide des fois.Et euh… 
voilà. 
M : Et y a quelque chose qui te dérange ? 
T : Oui, quand j’ai des punitions. Il dit toujours. 
M : Il raconte à la maison ? 
T : Ouais, mais j’ai presque jamais de punitions, j’ai jamais eu. 
M : Tu penses que vous vous disputez plus à la maison du fait que vous êtes dans la même 
classe ? ou ça changerait pas si vous étiez séparés ? 
T : Oui, on se dispute plus. 
M : Et en 5ème année, tu aimerais être avec ton frère ou pas ? 
T : J’aimerais changer. 
M : Et tu en as déjà parlé avec tes parents ? 
T : Non. 
M : Et tu penses que si tu demandes tu pourra être dans une autre classe ? 
T : Je sais pas. 
M : Y a plusieurs classe où tu vas aller ? ou tu sais pas encore où tu seras ? 
T : Je crois pas. 
M : Et pourquoi tu aimerais plus être avec lui ? 
T : Parce qu’à la fin c’est énervant.  
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M : Qu’est ce qui t’énerve tu sais ? 
T : Euh…Non. 
Retranscription de l’entretien de Lia. (Questionnaire n°3) 
M : Donc vous êtes Lia. 
L : Oui. 
M : Quel âge avez-vous? 
L : Bientôt 22 ans. 
M : Pendant tout votre parcours scolaire obligatoire vous étiez avec votre sœur à l’école ? 
L : Oui. 
M : Alors, si on décortique dans l’ordre, qui a décidé de vous mettre ensemble en enfantine ? 
L : C’était mes parents, mais je pense d’un commun accord. 
M : Vous vous étiez entièrement d’accord avec ça ? 
L : Oui, oui. 
M : Pourquoi vous pensez que vos parents ont pris la décision de vous laisser ensemble ? 
L : Parce que ça posait pas de problèmes et surtout pour les copains copines aussi, je pense. 
Parce que, vu qu’on est d’un petit village ç a aurait été difficile de dire qu’une aille dans un 
autre village et soit séparée de enfants avec qui elle a l’habitude d’être.  
M : D’accord, et ça veut dire qu’il y avait qu’une seule classe enfantine au village. 
L : Oui, même pour deux villages. 
M : Même question pour le primaire. 
L : J’ai pas le souvenir qu’ils nous aient vraiment posé la question, mais pour nous c’était 
logique parce que même qu’on est des jumelles ont est aussi des meilleures amies, je pense. Y 
a pas de rivalité entre nous, y a pas… Je pense qu’ils se sont quand même posé la question, 
est-ce que c’est bien, est-ce qu’il faudrait les séparer ? Mais pour se poser la question, pas 
parce qu’il y avait quelque chose qui allait pas. Je pense que ça c’est fait naturellement. 
M : Parce que là, ça aurait été possible de vous séparer ? Y avait plusieurs classes ? 
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L : Non y avait toujours qu’une classe. Donc après pour une question d’organisation, 
transport et tout ça, ça aurait aussi été plus compliqué, mais je pense que si vraiment, ça allait 
pas, on aurait trouvé une solution. Mais vue que tout allait bien, on c’est pas posé trop de 
question. 
M : Donc vous vous souvenez pas que cette discussion soit venue sur la table.  
L : Non. 
M : Ok. Alors ensuite au cycle de transition, là on est sûr qu’il y avait plusieurs classes ? 
L : Oui 
M : M : Et pi, vous êtes restées ensemble. 
L : Oui ça c’est fait comme ça. 
M : Pi après, 7, 8, 9, alors là ça devient de moins en moins habituel de vous laisser ensemble 
et vous avez été ensemble.  
L : Sauf pour l’option, elle avait italien et moi math et physique, mais ça faisait 3-4 heures par 
semaine, donc c’était rien. 
M : Et là aussi ça a été un choix à faire, qui a pris a décision ? Est ce que vous avez fait une 
demande ? ça c’est passé comment ? 
L : Là on a fait une demande.  
M : Qui on ? Vos parents ou vous ? 
	   113	  
L : Non nous, parce que les profs nous ont demandé quand même, enfin il me semble, je me 
souviens pas très bien, mais il me semble qu’ils nous ont demandé si on voulait rester 
ensemble. Pas parce que ça allait pas, mais comme ça et là avec Mélissa on a décidé de rester 
ensemble. Je sais pas vraiment pourquoi. 
M :.Ça vous paraissait naturel ? 
L : Exactement. 
M : Donc là, les enseignants vous ont quand même demandé, donc ça veut dire qu’ils étaient 
prêts à accepter ou l’un ou l’autre.  
L : Oui. 
M : Et ils ont pas eux poussé dans un sens ou dans l’autre ? 
L : Non. Pour eux je crois que ça posait pas de problème qu’on reste ensemble 
M : Donc là vous avez fait le choix d’être ensemble, sauf vos individualités qui vous ont fait 
choisir d’autres options. 
L : Oui. 
M : Et qu’est ce que vous pouvez dire maintenant que vous avez apprécié dans tous ce 
parcours avec votre sœur et ce qui a été un tout petit peu péjorant quand même. Qu’est-ce que 
vous auriez à dire dans un sens positif et dans un sens négatif ? 
L : C’est difficile. Bon, y a déjà beaucoup plus de positif je pense. C’était vraiment facile, par 
exemple pour les leçons notre maman n’avait pas besoin d’intervenir, on travaillait ensemble, 
sous forme de jeux, pi du coup ça nous semblait pas être des leçons parce qu’on le prenait 
vraiment du côté ludique. Sinon, bon on a jamais eu de peine à l’école, mais elle, elle était 
plutôt langue et moi plutôt math donc des fois on se complétait donc ça c’était positif. Après 
le fait d’être deux c’est vrai que ça facilite quand même la vie. Franchement des aspects 
négatifs euh… Peut-être que moi, après coup, au gymnase ou comme ça, j’avais plus de peine 
à être toute seule, mais c’était pas du tout grave, mais j’avais un peu plus de peine à aller vers 
les gens quand j’étais pas avec elle. Donc je pense que c’est le seul aspect négatif et il a très 
vite passé, maintenant je le ressens plus du tout. 
M : Donc sa présence, ça faisait une sécurité ? 
L : Oui. 
M : Et au gymnase vous avez dû apprendre à vous débrouiller seule. 
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L : Oui, moi, mais elle, je pense qu’elle avait besoin de moi pour autre chose mais pas pour 
ça. Elle, elle avait pas de problème à aller toute seule vers les autres. Donc c’est le seul aspect 
négatif qui n’en est pas vraiment un. 
M Et en plus il est en dehors de la période ou vous êtes ensemble. 
L. Oui.  
M : Si on se limite à la période école obligatoire, vous ne voyez pas une chose que vous 
auriez voulu faire autrement. 
L : Non. Vu qu’il n’y avait jamais de rivalité, c’était soit une un peu meilleure que l’autre une 
fois, après l’autre, on se comparait pas, on s’aidait plutôt.  
M. Alors comment ça c’est passé pour le choix au gymnase ? 
L : Alors là on savait qu’on allait pas être dans la même classe, moi j’étais en Biologie chimie 
et elle en italien donc on savait qu’on avait peu de chances d’être dans le même gymnase 
donc on s’était faite à l’idée. A la fin de l’école, notre groupe d’amis allait de toute façon être 
séparé. On savait qu’on se verrait plus en dehors de l’école que pendant les cours donc on 
s’était fait à l’idée. On espérait être ensemble, mais on se faisait à l’idée de l’être. Et ça s’est 
très bien passé. 
M : A vous ça vous a pas posé de problèmes, à part ce petit côté social. 
L : Non, pas du tout. C’était la première fois qu’on avait un peu des amis différents, parce 
qu’en dehors de l’école on faisait la même chose, on faisait les mêmes activités. Donc d’un 
côté d’ouvrir un peu notre cercle d’amis c’était aussi bien. 
M : Pi là y a pas d’aspects négatifs d’avoir vécu cette situation séparées? A part juste une 
petite adaptation si j’ai bien compris. Vous avez pas souffert de ça ? 
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L : Non. C’était spécial au début mais après ça allait. Je me souviens qu’à mon anniversaire, 
c’était la première journée d’anniversaire qu’on passait pas ensemble, ça me faisait bizarre 
qu’on me souhaite un joyeux anniversaire car j’avais l’impression que c’était pas qu’à moi 
qu’il fallait souhaiter et quand on chantait joyeux anniversaire, d’habitude je chantais aussi 
pour Mélissa et là du coup je savais pas trop quoi faire. Mais ça dérangeait pas vraiment.  
M : Mais ça vous a paru une étape naturelle finalement ?  
L : Oui, oui. 
M : Est-ce que vous pensez que d’avoir vécu toute cette scolarité avec votre sœur a une 
influence sur ce que vous êtes maintenant, ce que vous êtes devenues. ? 
L : Oui, je pense quand même.  
M. Dans quel sens vous diriez ? 
L : C’est assez dur à dire, c’est large, mais je pense quand même sur le caractère, la timidité, 
de toujours être deux on est moins timides, on ose peut-être plus. Je saurais pas tellement 
comment expliquer. Ouais sur le caractère, la relation avec les autres, et vu qu’on était deux 
ça nous a appris à être assez vite autonomes au niveau du travail et dans d’autres domaines 
aussi. 
M : Alors ce qui est paradoxal, dans ce que vous dites c’est que vous dites : « comme on était 
deux, on était autonome ». Ca veut dire que vous étiez autonomes face aux adultes, face aux 
profs, face à vos parents ? 
L : Oui. Je pense que ça nous aidait à plus rapidement se débrouiller toute seule, enfin seule à 
deux quoi. 
M : Toute seule, mais à deux. C’est pour ça que c’est rigolo et intéressant. Et est-ce que vous 
avez eu l’impression que après au gymnase, du fait que vous vous voyiez moins en tout cas 
pendant les heures d’écoles, votre relation a changé ? Et dans quel sens ? 
	   116	  
L : Non je pense pas forcément qu’elle a vraiment changé. Plutôt maintenant peut-être. C’est 
vrai que des fois on s’est un peu plus remises en question parce qu’on c’est rendue compte 
qu’on avait vraiment un peu des rôles, Pi des fois dans certains domaines j’avais tendance à 
l’étouffer et dans d’autres j’avais trop besoin d’elle, ben justement pour l’aspect un peu social. 
Mais ça c’est plutôt venu après coup et ça c’était pas comme une crise c’était plutôt qu’on 
voulait petit à petit rendre notre relation plus saine. Ça a peut être commencé au gymnase du 
fait qu’on a pris plus de distance, mais ça c’est pas fait tout de suite et c’était plutôt pour notre 
bien qu’autre chose. Donc dans ce sens elle a un peu changé, on s’est un peu éloignée, mais 
volontairement. Pour se laisser un peu plus respirer des fois. 
M : Ca vous semble être un chemin naturel, finalement ? 
L : Oui 
M : Du fait que vous grandissiez, vous étiez vouées à vous séparer en quelque sorte. 
L : Oui on savait qu’on allait pas habiter ensemble,… 
M : Oh vous savez, on a tout vu. 
L : Non là je sais qu’elle va vouloir prendre un appartement, mais on a tout de suite dit que 
c’était mieux de ne pas le prendre ensemble. Parce que c’est vrai qu’on a besoin de ça. Les 
choses qui étaient facilitée quand on était deux, on sait qu’on devra les vivre seule aussi, donc 
autant essayer directement. 
M : Et si maintenant, en regardant tout votre parcours commun, vous auriez la possibilité de 
refaire le schema, qu’est ce que vous changeriez ? 
L : Je changerais rien. 
M : Ca s’est passé le plus idéalement possible ? 
L : Oui. Non, je changerais rien. 
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Retranscription de l’entretien de Mélissa. Questionnaire n°3 
M : Donc vous êtes Mélissa. 
Mé : Oui. 
M : Quel âge avez-vous? 
Mé : Bientôt 22 ans. 
M : Quand on regarde votre parcours, on voit que vous êtes restées jusqu’en 9ème ensemble. 
Est-ce que vous avez des éléments qui vous dise pourquoi ça c’est passé comme ça, pourquoi 
vous étiez ensemble en enfantine? 
Mé: Alors, en enfantine, c’est surtout qu’il y avait qu’une classe d’enfantine dans le collège. 
Donc je pense que pour des raisons pratiques, c’était mieux. Et on était souvent ensemble et 
on aurait pas aimé être séparées. Vu qu’on avait l’habitude de jouer très souvent ensemble. Je 
pense que ça aurait été trop tôt de nous séparer, je pense pas qu’on l’aurai très bien vécu.  
M : Mais vous vous souvenez pas qu’ils vous aient posé la question ? 
Mé : Non, mais je pense pas. C’est mes parents qui ont décidé. 
M : Même question pour le primaire, 1 à 4. 
Mé : Là aussi, on était toujours dans le collège de notre village et il aurait fallu faire la 
démarche de nous séparer et vu qu’on était toujours plus ou moins le même groupe à être dans 
la même classe. Donc si une des deux devait aller ailleurs, elle allait se retrouver qu’avec des 
personnes qu’elle ne connaissait pas  
M : Et il aurait fallu organiser des transports ? 
Mé : Alors, il y avait un bus qui allait dans l’autre collège, car il amenait les élèves plus 
grands là-bas et on avait aussi la couture à cet endroit. Donc si on avait voulu, cela aurait été 
possible. 
M : Et il aurait fallu choisir laquelle reste sur place et laquelle s’en va. 
Mé : Oui, c’était trop compliqué et de toute façon, ça se passait bien à l’école, les 
enseignantes ont jamais dit que ça n’allait pas et qu’il fallait nous séparer. Et mes parents 
voyaient que ça se passait bien. Et en plus on voulait pas être séparée. 
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M : Ok. Alors ensuite au CYT, là il y avait plusieurs classes ? 
Mé : Oui. Mais alors là, notre village a été séparé. Au début, on devait tous aller dans un petit 
collège avec une seule classe. Mais trois des huit enfants du village ont dû aller dans l’autre 
établissement. Et là j’ai pas le souvenir qu’ils nous aient posé la question, il me semble qu’ils 
nous ont placé automatiquement comme ça. C’était peut-être les trois qui avaient le moins de 
difficultés. Car, d’après les rumeurs, c’est un établissement où c’est plus difficile. Alors, vu 
qu’on était déjà séparées du reste, on voulait pas encore être séparée l’une de l’autre. Mes 
parents nous ont pas vraiment demandé, mais on leur a plus ou moins dit.  
M : Là, vous avez pu vous exprimer. 
Mé : Oui, mais y a pas eu de demande, ils nous ont mis automatiquement ensemble. Ils ont 
fait aucune proposition de séparation. Donc on allait de toute façon dans le même collège et 
après, je pense qu’il aurait fallu faire une demande pour être séparées, autrement, ils laissaient 
comme ça. 
M : Donc, on peut dire que du côté des enseignants, ça les arrangeait de déplacer ces trois 
élèves, de vous laisser les deux ? 
Mé : Oui. 
M : Ca faisait une sécurité pour vous. 
Mé : Oui.  
M : Ok. Et pi après, quand vous êtes passé en 7, 8, 9 ? 
Mé : Alors là, ils ont demandé à mes parents ce qu’ils voulaient faire, mes parents nous ont 
demandé et on a dit qu’on voulait pas être séparée pour la 7 à 9 et les enseignants ne voyaient 
pas la nécessité non plus de nous séparer, ils voyaient que ça se passait bien à l’école, que y 
avait pas de grandes comparaisons entre nous, de compétition, ou une qui souffrait d’être dans 
la même classe que sa sœur. Et on était pas non plus toujours l’une avec l’autre, on avait un 
peu le même cercle d’amis, donc on était souvent ensemble mais on était pas que les deux. On 
était bien intégrée dans la classe. Et là de nouveau on savait que peut-être les 7 à aller en VSB 
de la classe, on allait se retrouver dans la même classe. Donc ils ont simplement dit aux 
enseignants qu’on voulait rester dans la même classe. On voulait pas qu’un se retrouve toute 
seule dans une autre classe.  
M : Donc là de nouveau, tout le monde est allé dans la même direction ? 
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Mé : Oui. Et on était juste séparées pour notre option. J’ai pris italien et elle maths et 
physique. On s’est dit que ce serait bien aussi d’être séparées 4 périodes dans la semaine. 
Mais on a choisi des options différentes surtout pour nos préférences différentes, pas vraiment 
pour être séparées. La séparation s’est faite par rapport à nos affinités. 
M : Et qu’est-ce que vous pouvez dire maintenant dans tous ce parcours avec votre sœur ? 
Quels ont été les points positif dans le fait d’être ensemble et Qu’est-ce qui a éventuellement 
été négatif ? 
Mé : Les effets positifs, c’est en tout cas qu’à chaque moment de grands changements, c’était 
rassurant, je pense. On s’adaptait peut-être plus facilement aussi vu qu’on était deux. Il y avait 
toujours une base sûre, si on veut. On a jamais eu de difficulté à s’intégrer, c’est peut-être dû 
au fait qu’on était deux. On faisait nos leçons ensemble et on était peu dépendante de l’aide 
de notre maman. Sinon, le fait de toujours être les deux faisait peut-être que quand on était 
l’une sans l’autre, on était peut-être plus timides, mais j’avais plus de facilité à aller vers les 
autres seule que Lia. Et je pense que pour moi, le fait qu’elle soit toujours là, faisait que, 
presque automatiquement, c’était elle qui prenait une décision ou la décision finale entre les 
deux. Je lui disais quand vraiment j’étais pas d’accord, mais autrement, je la laissait décider. 
On était souvent d’accord, mais je lui disait plutôt, que ça m’était égal. 
Donc après, c’était peut-être plus difficile pour moi de prendre des décisions. Enfin ça me 
semblait surtout bizarre au début mais ça a vite passé. Par contre, quand on est les deux ça 
aura plus tendance à encore être la même chose, qu’elle prenne elle la décision finale. Je 
trancherait moins facilement quand ma sœur et la que quand elle est pas là. On essaie de 
changer un peu ça. Donc ça serait peut-être le seul petit point négatif.  
M : Mais c’est elle qui décide parce que vous la laissiez, parce que vous sentez qu’elle est 
moins sûre entre les deux ? 
Mé : Non c’est une habitude qui s’est installée. Quand on est que les deux, c’est un peu elle 
qui a le dessus et par contre, quand on était avec les autres, j’étais plus ouverte, plus à l’aise. 
On pouvait croire que j’avais le dessus quand on était avec d’autres.  
M : Ce serait intéressant de savoir si c’est pour cette raison que vous vous laissiez faire. Elle 
était plus dépendante de vous, donc vous lâchiez plus facilement. 
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Mé : Mais je pense pas, je pensais plutôt qu’elle avait un peu le dessus sur moi alors, pour 
compenser, en dehors, je m’affirmais plus, je sais pas. J’aurai plus pensé comme ça, mais 
c’est vrai qu’elle était un peu plus dépendante de moi que moi d’elle. 
M : Et justement quand vous avez été séparées au gymnase, ça c’est passé comment ? 
Mé : Ca c’est bien passé, on était juste un peu déçue au début, parce qu’on voulait être dans le 
même gymnase et qu’on avait fait une demande, qui nous avait été refusées. On savait qu’on 
allait pas être dans la même classe parce qu’on a choisi des options différentes. Et elle, vu 
qu’elle a choisi biologie chimie, elle allait être qu’avec des personnes qui ont la même option 
et moi, avec l’italien j’allais être avec toutes les autres options sauf biologie chimie. Donc là 
on savait qu’on allait être séparées et ça nous gênait pas. On aurait aimé être dans le même 
gymnase pour se voir pendant les pauses mais surtout pour l’organisation, pour avoir les 
mêmes horaires, pour pouvoir prendre le train en même temps. Là, lorsqu’il fallait venir nous 
chercher à la gare, celle qui finissait en premier attendait l’autre pour qu’il n’y ait pas 
plusieurs voyages à faire.  
Mais après on s’est vite habituée à cette séparation. Et dans la classe au début, c’était pas dur, 
mais au début, lorsque je racontait mon week-end, par exemple, je disais ON, et ceux qui ne 
me connaissaient pas avant le gymnase ne savaient pas pourquoi je disais ON. J’ai juste dû 
m’habituer. Et elle a eu au début, plus de peine à aller vers les autres qu’elle connaissait pas. 
Mais moi j’ai pas ressenti ça.  
M : Est-ce que vous pensez que d’avoir vécu toute cette scolarité obligatoire vous a construit 
d’une certaine manière ? Est-ce que vous auriez été différentes maintenant, si vous aviez été 
plus séparées ou séparées à un certain moment.. 
Mé : Je pense qu’on aurait été un peu différentes. 
M. Dans quel sens ? 
Mé: Là vu qu’on a vécu beaucoup de chose ensemble a fait qu’on avait quand même plus ou 
moins les mêmes intérêts, les mêmes amis. Je pense que si on avait pas été ensemble, le fait 
d’avoir d’autres amis, nous aurait séparé un peu plus et rendue plus différentes. Là, encore 
maintenant, notre cercle d’amis est pratiquement le même. Et on se présente mutuellement 
nos nouveaux amis. On fait encore maintenant souvent les mêmes choses, les mêmes sports. 
On a évolué un peu de la même manière du fait qu’on avait à peu près le même vécu.  
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M : Est-ce qu’il y a autre chose qui a changé à partir du moment ou vous avez été séparées. A 
part cette prise d’autonomie. 
Mé : Ben on se voit moins, mais ça c’est aussi l’âge qui fait. Mais même si on avait beaucoup 
d’amis, ma meilleure amie, ça restait ma sœur, et c’est toujours le cas. Je me suis toujours 
entendue encore mieux avec elle qu’avec mes autres amies. Donc autrement je vois pas 
vraiment d’autres changements.  
M : Et si maintenant, vous aviez à reconstruire votre parcours, est-ce que vous changeriez 
quelque chose? 
Mé : Je pense pas que je changerais quelque chose. Même le fait d’être dans le même 
gymnase ou pas, au final ça a pas changé grand chose. Le seul changement éventuel serait 
celui là, pour qu’on ait les mêmes horaires et pour être ensemble à la gym, comme ça j’aurais 
pas été la seule à prendre comme option les sports plutôt masculins pour pouvoir me 
dépenser. On aurait été au moins deux filles motivées, comme ça.  
Retranscription de l’entretien d’Olan. (Questionnaire n°4) 
M : Comment tu t’appelles ? 
O : Olan 
M : Et tu as quel âge ? 
O : 21 ans 
M : Tu sais qui a choisi de vous mettre dans la même classe en enfantine?  
O : Ben, mes parents. 
M : Et tu penses qu’ils t’ont demandé ton avis ? 
O : Non. 
M : A ton avis, pourquoi ils ont pris cette décision? 
O : Parce qu’ils pensaient que c’était bien de nous mettre ensemble au départ, je pense. Et 
aussi l’école était juste à côté. Ça faisait moins de problèmes. 
M : Et y avait plusieurs classes d’enfantine ? 
O : Non, une seule 
M : Et pi, qui a choisi de vous laisser dans la même classe en 1ère et 2ème primaire ? 
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O : Euh, c’est aussi mes parents, avec mon frère on s’est jamais vraiment posé la question. On 
était dans notre village, on avait nos copains. 
M : Et après vous avez refait votre deuxième année, c’est juste ? 
O : Ouais. L’enseignante nous a dit qu’on avait la moyenne pour passer en 3ème, mais que ça 
serait pas mal qu’on redouble pour être mieux après. 
M : Et vous êtes restés dans la même classe ?  
O: On a refait la deuxième année ensemble et c’est en 3ème qu’on a été séparé.  
M : Tu sais pourquoi ils ont décidé de vous laisser ensemble ? 
G : Je crois que quand on en a discuté, les classes étaient déjà faites. 
M : Ouais. Et donc vous avez été séparés en 3ème ? 
O : Oui, elle a dit que ça serait peut-être bien qu’on se sépare pour que chacun se concentre 
sur son travail, sans regarder ce que fait l’autre. Elle en a d’abord parlé à mes parents et après, 
mes parents nous en ont parlé et pour finir on en a parlé tous ensemble. Pi finalement, ça s’est 
fait comme ça, on a décidé tous ensemble. 
M : Et toi, pourquoi voulais-tu être séparé ? 
O : Pour voir autre chose et on se disait au départ que comme ça on aurait encore plus de 
copains. On disait ça pour se motiver. Ça me dérangeait pas de m’éloigner un peu pour 
l’école. On se voyait à midi et le soir.  
M : Pourquoi vous vous êtes séparés à ce moment ? 
O : Parce qu’on nous l’a proposé. Plus tôt on commençait l’école, on avait besoin l’un de 
l’autre. 
M : Pi vous avez choisi comment celui qui restait ici et celui qui allait ailleurs ? 
O: Ben c’était parce que j’ai voulu être gentil. 
M : Mais ça te dérangeait ? 
O : Au départ oui, mais après plus. Mais je l’ai fais parce qu’il en fallait bien un qui y aille et 
je pense que lui ça l’aurait un peu plus dérangé que moi. Moi je m’adapte, lui moins. Il aurait 
été plus en souci 
M : Pi cette séparation tu l’a ressentie comment? 
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O : Au départ, il fallait s’habituer. C’était pas toujours facile. Des fois, tu as envie de parler 
avec lui, même si c’est le matin et que tu le vois à midi.  
M : Et ton frère, tu penses qu’il a ressenti la même chose ? 
O : Oui, à peu près, je pense. Il m’a fallu une année à peu près pour m’habituer, mais après 
c’était bon. Et en 5-6 on était dans des classes parallèles, c’était bien ça. 
M : Qu’est-ce que tu as apprécié dans le fait d’être séparé de ton frère à l’école? 
O : Qu’on puisse connaître d’autres personnes et se détacher. Enfin on se détache pas, mais on 
trouve d’autres solutions quand il est pas là. Par exemple quand tu as un souci, ou comme ça, 
ben tu dois trouver autre chose, t’ouvrir un peu plus. Si on était resté tout le long ensemble, 
peut-être qu’on serait pas aussi ouvert. Mais c’est pas sûr, on peut pas vraiment savoir. 
M : Est-ce que tes camarades et tes enseignants vous distinguaient? 
O : Non, c’était dur. 
M : Tu penses que c’était plus dur pour les copains ou pour les enseignants ? 
O : Pour les enseignants, je pense. Parce que les copains, il nous connaissaient « en privé » 
tandis que pas les profs. 
M Vous étiez habillés de la même manière ?  
O : Non. Depuis le départ on a jamais été habillé la même chose. 
M : Et cette confusion vous gênait? 
O : Non, ça m’a jamais dérangé. Eux étaient mal à l’aise, nous ça nous faisait plutôt rire. 
M : Et ça vous arrivait de jouer de votre ressemblance ? 
O : Oui pour rigoler de temps en temps. 
M : Est-ce que le fait d’avoir été un moment ensemble a influencé votre relation ou votre 
façon d’être ? 
O : Non, mais si on était resté tout le long ensemble, je pense que oui. Je pense qu’on serait 
quand même moins ouvert. 
M : Est-ce que votre relation a changé une fois séparés ?  
O : Non. 
M : Et est-ce que vous aviez des rôles entre vous ? Un meneur, ou autre. 
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O : Depuis le début c’est toujours un peu moi le meneur. Je sais pas si lui le ressent comme 
ça, mais dans pas mal de situations c’est moi. Bien sûr ça arrive aussi que ce soit lui, mais 
moins. Maintenant ça a changé, on a moins de situations où on ressent ça. 
M : Et votre relation a changé à un moment? 
O : Oui, ben là. Depuis que Gaëtan a sa copine. 
M : Si tu devais retourner à l’école, tu choisirais d’être séparé au même moment ou t’aurais 
préféré à un autre moment  
O : Non, le même moment, je pense. 
Retranscription de l’entretien de Gaëtan. (Questionnaire n°4) 
M : Comment tu t’appelles ? 
G : Gaëtan 
M : Et tu as quel âge ? 
G : 21 ans 
M : Tu sais qui a choisi de vous mettre dans la même classe en enfantine?  
G : Je sais pas, à mon avis mes parents… Logiquement. 
M : A ton avis, pourquoi ils ont pris cette décision? 
G : Ben, ils avaient pas tellement le choix, ils pouvaient pas tellement nous mettre ailleurs. Il 
y avait une classe enfantine dans le village et une dans le village d’à côté, mais pour les trajets 
c’était plus simple, ils préféraient nous mettre au village les deux. 
M : Ouais. Et après, qui a choisi de vous laisser dans la même classe en 1ère et 2ème année 
primaire ? 
G : Euh, c’est de nouveau mes parents parce que tout se passait bien et pi de nouveau, je 
pense que par rapport à l’organisation c’était plus simple, par exemple, pour rentrer dîner 
c’était plus simple pour tout le monde. Pi surtout, ça se faisait comme ça, y avait pas de 
raisons qu’on change, si ça fonctionnait. 
M : Est-ce qu’ils vous en ont parlé ? 
G : C’est bien possible qu’ils nous aient demandé notre avis, et si tout allait bien. Mais aussi 
on était plus petits et on était bien content d’être ensemble.  
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M : Et après vous avez refait votre deuxième année, c’est juste ? 
G : Ouais.  
M : Et vous êtes restés ensemble ?  
G : Quand on a refait, on était de nouveau ensemble. Ils ont décidé comme ça de pas nous 
changer tout de suite. 
M : Tu sais pourquoi ils ont décider de vous laisser ensemble ? 
G : Non, j’en ai aucune idée, mais je crois que c’était par rapport à l’enseignante, elle nous 
conseillait qu’on reste ensemble, je crois, si mes souvenirs sont bons. Elle conseillait qu’on 
redouble, mais qu’on reste ensemble. 
M : Ouais. Et donc vous avez été séparés en 3ème ? 
G : Oui en 3 4ème.  
M : Et Pourquoi là, vous avez été séparés? 
G ; Là, c’était une décision des professeurs et nous, je me souviens on était aller en discuter. 
Parce que l’enseignante disait que ça pouvait peut-être être une bonne solution de nous 
séparer, pour qu’il y ait aussi de l’amélioration et pour que ça puisse changer un peu quelque 
chose. L’enseignant nous a conseillé et après c’était une décision avec mes parents pi nous. 
M : Pi à l’école, tu te rappelles si vous étiez en compétition ? Ou en conflit. 
G : Oui c’est arrivé qu’on ait des conflits par rapports aux notes, par rapport à tout un 
contexte, les notes, les leçons, tout ça. C’est aussi pour ça, je pense que ça a été bien qu’on se 
soit démarqué. 
M : Pi cette séparation tu l’a bien vécue ? 
G : Au début, c’est clair que c’est pas facile, parce qu’on a l’habitude d’être avec son frère et 
tout ça, mais je pense que ça a été une bonne solution et je l’ai bien vécu. Il a fallu un petit 
temps d’adaptation mais après, je l’ai relativement bien vécu. 
M : Pi vous avez choisi comment qui restait ici et celui qui allait ailleurs ? 
G : Alors ça… je peux pas te dire. 
M : Qu’est-ce que tu as apprécié dans le fait d’être séparé de ton frère à l’école? 
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G : Ben une sorte un peu de liberté. Enfin, pas vraiment. Mais tu as plus besoin de toujours 
regarder ce que ton frère a fait, s’il a fait mieux, de plus, soit l’aider, soit se faire aider. Un 
peu plus d’indépendance. 
M : Ouais, et qu’est-ce qui t’a dérangé dans le fait d’être séparé de ton frère à l’école? 
G : De se voir un peu moins, c’est vrai qu’à la récré on était ensemble aussi. En tout cas en 3-
4, Après on s’est retrouvé dans des classes parallèles. Mais en 3-4, quand on était aux 
récréations ou comme ça, ben c’est vrai que des fois c’était un peu pénible. 
M : Donc après c’était mieux en 5-6 ? 
G : Ouais, on se voyait à la récré comme ça. Y avait la liberté, mais en même temps on 
pouvait se voir à la récré si on voulait. 
M : Est-ce que tes camarades et tes enseignants vous distinguaient? 
G : Ben les profs, au bout de…, y a toujours un temps d’adaptation, c’est vrai qu’au bout de 
quelques mois ils arrivaient à nous distinguer. Par exemple nos deux maîtresses de 2ème nous 
reconnaissaient sans problème et même si elles nous recroisent maintenant dans la rue, elles 
sauraient, je pense, qui est qui. Et les copains arrivaient aussi bien à nous reconnaître. 
M : Qui vous distinguaient le plus rapidement, les copains ou les enseignants ? 
G : Je dirais les copains, mais bon ils nous voient aussi plus souvent, on les voit aussi en 
dehors et certains nous connaissaient depuis plus longtemps. Les enseignants ont eu plus de 
peine. 
M Vous étiez habillés de la même manière ?  
G : Non. Depuis le départ ma maman voulait qu’on soit habillé différemment. 
M : Et y avait d’autres différences, par exemple dans les coupes de cheveux. ? 
G : Oui y avait une légère différence, mais on faisait pas forcément attention à notre coupe de 
cheveux 
M : Et ça vous arrivait de jouer de votre ressemblance ? 
G : Oui pour rigoler des fois, mais très rarement et jamais longtemps. Car après ça dérange, 
t’es pas à ta place. Et les copains savaient donc ils rigolaient pour un rien, donc c’était pas 
super concluant. 
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M : Est-ce que votre relation a changé une fois séparés ou est-ce que y a eu des changements 
dans votre façon d’être?  
G : Je pense que le changement de personnalité il a plutôt été en sortant de l’école. Avant, on 
avait plus ou moins le même caractère et tout ça. Et je pense qu’on a un peu chacun eu notre 
personnalité une fois qu’on est sorti de l’école. 
M : Et votre relation a changé ? 
G : Ben c’est vrai qu’il se passe pas mal de chose, qu’on est un peu moins proches qu’avant. 
M : Mais ça c’est seulement depuis quelques années, c’est pas lié à votre séparation en 3ème ? 
G : Non, je pense même que la séparation nous a rendus encore plus complices, parce que, 
étant donné qu’on se voyait pas la journée, ben on profitait des temps de libre pour être 
ensemble et parler de ce qu’on vivait à l’école et on jouait ensemble dès qu’on le pouvait. 
Donc ça nous a rendu un peu plus proches. 
M : Et c’est maintenant que votre relation change.  
G : Oui, parce qu’on grandit, on a chacun ses trucs, mais y a toujours quelque chose, mais ça 
change de quand on était petit. Mais c’est normal. C’est chez tout le monde. 
M : Si tu devais retourner à l’école, tu choisirais d’être séparé au même moment ou t’aurais 
préféré à un autre moment  
G : Non, je changerais rien, parce que tout ce que mes parents et les enseignants ont fait, ben 
je pense que c’était quand même bénéfique pour nous. On a vu pour la suite.  
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Retranscription de l’entretien de Mathieu. (Questionnaire n°5) 
M :  Comment tu t’appelles? 
Ma :  Mathieu. 
M :  Et tu as quel âge ? 
Ma :  11 ans. 
M :  Et vous avez été séparés en quelle année ? 
Ma :  Euh, tout le temps, dès que j’ai commencé l’école. 
M :  D’accord. Dès l’enfantine. 
Ma : Oui. 
M :  Tu sais qui a choisi de vous séparer à l’école ? 
Ma :  Euh, mes parents. 
M : A ton avis, pourquoi ils ont pris cette décision ? 
Ma : Ben quand on était petit, ils disaient que c’était ma sœur qui s’occupait, en fait elle 
faisait un peu tout à ma place et pis mes parents voulaient que je me débrouille tout seul. 
M : et toi ça t’a pas dérangé? 
Ma :  Non, ça m’a plu. 
M :   Ca t’a plu tout de suite. 
Ma : Oui 
M :  Et dans le collège, il y avait d’autres jumeaux séparés ou vous étiez les seuls à être 
séparés depuis le début ? 
Ma : Y’en avait pas d’autres. 
M :  Donc, les autres jumeaux étaient à l’école ensemble ? 
Ma :  Oui. 
M :   Qu’est-ce que tu apprécies dans le fait d’être séparé de ta sœur ? 
Ma:  Ben, déjà qu’on se voit souvent la journée, on a un moment ou on se voit pas trop et pi 
c’est cool.  
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M :  Ouais. Et pi y a quand même quelque chose qui te dérange dans le fait d’être séparée de 
ton frère ? 
Ma : Non, pas du tout. 
M :  Et au départ, ça a été difficile de te séparer de ta soeur ? 
Ma:  Non. 
M :  Et tu penses que pour ta sœur non plus, c’était pas difficile ? 
Ma :  Ben ça l’arrangeait peut-être, je sais pas trop. 
M : Oui, c’est dur de savoir ce que pense l’autre. 
Ma :  Oui. 
M :  Et le fait d’avoir été séparés, tu penses que ça a changé quelque chose, peut-être dans 
votre relation ou bien dans votre façon d’être ? 
Ma : :Ben, je sais pas. 
M :  Peut-être vous vous batez moins?  
Ma :   Avant on se battait pas, maintenant on se bat plus. 
M :  C’est peut-être l’âge qui fait ça. 
Ma : Ouais 
M :  Et ça a peut-être aussi changé ta façon d’être ? 
Ma : … 
M :  Peut-être que tu te débrouilles plus tout seul ? 
Ma : Oui, je me débrouille plus seul qu’avant. 
M : Pi pour ta sœur, tu penses que ça a changé quelque chose ? 
Ma :  Je sais pas. 
M : Et est-ce qu’il y a des rôles entre vous, par exemple, un qui décide pour les deux, ou un 
qui va plus facilement vers les autres. 
Ma : Je sais pas, je crois pas. 
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Retranscription de l’entretien d’Orianne. (Questionnaire n°5) 
M : Comment t’appelles-tu ? 
O : Orianne. 
M : Et tu as quel âge ? 
O : J’ai 11 ans. 
M : Qui a choisi de vous séparer à l’école ? 
O : Euh… Ben d’abord moi je voulais pas et après mes parents non plus parce que autrement 
on serait ensemble. Pi ils ont trouvé que quand on était en enfantine, je prennait souvent la 
parole à Mathieu, je le laissais pas trop parler. 
M : Parce qu’en enfantine vous étiez dans la même classe ? 
O : Oui, enfin c’était pas vraiment une classe enfin oui, c’était une sorte de classe. 
M : Et alors, vous vous êtes séparés en première primaire ? 
O : Ouais. 
M : Et ils vous ont demandé aux deux ce que vous préfériez ? 
O : ouai. 
M : Et lui était du même avis que toi ? 
O : Oui. 
M : Et dans ton collège, il y avait d’autres jumeaux séparés ? 
O : oui. 
M : Les jumeaux ils étaient plus souvent ensemble ou séparés ? 
O : Alors là dans mon collège, il y a deux jumelles qui sont dans la même classe et deux qui 
ne sont pas dans la même classe. 
M : Et quand tu était en primaire ? 
O : Il n’y avait pas de jumeaux dans la même classe. 
M : Et à ton avis, ils vous ont séparé pour quelles raisons ? 
O : Parce que s’il voulais dire quelque chose, je parlais souvent à sa place, je le laissais pas 
trop parler, en fait. C’était pour lui laisser un peu sa place. 
	   131	  
M : D‘accord. Et qu’est-ce que tu apprécies dans le fait d’être séparée de ton frère ? 
O : Ben, de pas avoir les même copains, les mêmes amis, les mêmes horaires, les mêmes 
maîtresses. Parce que si on avait tout pareil, ce serait pas très bien, je trouve. 
M : Ouais. Et pi y a quand même quelque chose qui te dérange dans le fat d’être séparée de 
ton frère ? 
O : Non. 
M : Et au début, ça a été difficile de te séparer de ton frère ? 
O : Non. 
M : Et tu penses que pour ton frère non plus, c’était pas difficile ? 
O : Non, je pense pas. 
M : Et est-ce que tu penses que le fait d’avoir été séparée a changé votre relation ou bien votre 
façon d’être ? 
O : Ben lui il a peut-être plus pu parler dans sa classe, pi moi, ça a pas changé grand chose. 
M : Et entre vous, vous vous entendez aussi bien quand vous étiez ensemble ?  
O : Oui. 
M : Vous faites beaucoup de choses ensemble ou bien ? 
O : Oui, on fait beaucoup de choses ensemble, la natation. On est pas dans le même groupe, 
mais on fait quand même beaucoup de chose ensemble. 
M : Et il y a pas de rôle entre vous, un qui décide, ou…. 
O : Non. Enfin, mes parents ils disent plutôt que je suis la commaire, donc des fois, je décide 
pas, mais j’aime bien être la concierge donc euh. 
M : D’accord. 
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Retranscription de l’entretien de Malory. (Questionnaire n°5) 
M :  Comment tu t’appelles 
Ma :  Malory 
M :  Et tu as quel âge? 
Ma :  11 ans et demi 
M : Tu sais qui a choisi de vous séparer en enfantine ? 
Ma :  Ouais mes parents.  
M :  Et est-ce que tes parents t’ont demandé ton avis? 
Ma :  Non, ils ont pas voulu savoir notre avis. 
M :  A ton avis pourquoi ce choix ? 
Ma :  Ben déjà pour pas qu’on ait les mêmes choses à l’école, et ils trouvaient bien qu’on ait 
pas les mêmes copains et qu’on partage pas toujours tout. Et aussi on se bagarrait beaucoup 
alors 
M :  D’accord. Et qu’est-ce que tu apprécies dans le fait d’être séparé de ta sœur à l’école? 
Ma :  Ben, qu’on on se voit pas tous le temps. Comme ça on a chacun ses copains, à la récré 
on se voit pas forcément, enfin on se voit, mais pas avec les mêmes amis et comme ça, on est 
pas dans les mêmes histoire. Par exemple si on raconte quelque chose à une copine, elle va 
pas aller lui dire, vu qu’elle est pas dans sa classe. 
M :  Et qu’est-ce qui te dérange dans le fait d’être séparé de ton frère à l’école? 
Ma :  Non, rien. 
M : Je sais pas si tu te souviens mais, est-ce que, au départ, ça a été difficile d’être séparée de 
ton frère ?  
Ma :  Non, pas du tout. J’étais pas triste car on se voyait encore beaucoup. 
M :   C’était pareil pour ton frère, tu penses ?  
Ma :  Oui, je pense. 
M :  Tu penses que le fait d’avoir été séparée de ton frère depuis le début a changé quelque 
chose dans votre relation. 
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Ma : Euh, peut être. Peut être que le fait de pas tout partager, ya moins de bagarres, même si 
on se bagarre quand même souvent. Si on était ensemble, y aurait peut-être plus de bagarres. 
M : Vous avez des rôles entre vous ? Un qui décide ou … 
Ma : On aime les deux commander 
M :  donc vous êtes un peu la même chose ? 
Ma : Ouais. 
M :  Et y en a un qui se laisse faire, plus que l’autre ? 
Ma : Ouais, moi je me laisse beaucoup plus faire. Il me donne plus d’ordres et si je les 
respecte pas, ben j’ai le droit aux insultes et à la bagarre.  
M :  et pour aller vers les autres, vous êtes pareil ou un est plus timide ? 
Ma :  Je suis très timide quand je connais pas la personne, mais après je suis plus du tout 
timide. Et mon frère, c’est un peu pareil. Je préfère être avec mon frère quand je vais vers des 
gens que, par exemple, mon frère connaît, rester près de lui et mon frère aussi. 
Retranscription de l’entretien de Marc. (Questionnaire n°5) 
M :  Comment tu t’appelles 
Ma :  Marc 
M :  Et tu as quel âge? 
Ma :  11 ans et demi 
M : Tu sais qui a choisi de vous séparer en enfantine ? 
Ma :  Euh mes parents.  
M :  Et est-ce que tes parents t’ont demandé ton avis? 
Ma :  Non, ils m’ont pas demandé. 
M :  A ton avis pourquoi ce choix ? 
Ma :  Parce qu’ils pensaient que c’était mieux qu’on soit dans des classes séparées pour pas 
qu’il y ait de disputes ou comme ça, ils trouvaient qu’on se voyait assez, donc pas besoin 
encore dans l’école. 
M :  D’accord. Et qu’est-ce que tu apprécies dans le fait d’être séparé de ta sœur à l’école? 
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Ma :  Ben, qu’on soit pas tous le temps ensemble, et comme ça, on peut moins se comparer.  
M :  Parce que vous comparez vos résultats ? 
Ma : Ouais 
M :  Et ça vous dérange, ces comparaisons ? 
Ma :  Non. 
M : Y en a pas un ou une qui dit, qu’il/elle est meilleur(e) que l’autre ? 
Ma :  Non, enfin, des fois, mais ça dérange pas. 
M :  Et qu’est-ce qui te dérange dans le fait d’être séparé de ton frère à l’école? 
Ma :  Rien. 
M :  Je sais pas si tu te souviens mais, est-ce que, au départ, ça a été difficile d’être séparé de 
ta sœur. 
Ma :  Non. 
M :  C’était pareil pour ta sœur, tu penses ?  
Ma :  Oui, je pense. 
M :  Tu penses que le fait d’avoir été séparé de ta sœur depuis le début, ça a changé quelque 
chose dans votre relation. Vous vous disputez peut-être moins. 
Ma : Euh, je sais pas. Non, on se dispute plus. 
M : Vous avez des rôles entre vous ? Un qui décide ou … 
Ma : Non 
M :  Et pour aller vers les autres, vous êtes pareil ou un est plus timide ? 
Ma :  Ouais, ma sœur, elle est plus timide. 
M : Tu vas plus facilement vers les autres toi ? 
Ma : Ouais. 
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Retranscription de l’entretien d’Antoine. (Questionnaire n°5) 
M : Pour commencer, comment t’appelles-tu ? 
A : Antoine 
M : Et tu as quel âge ? 
A: 9 ans 
M : Tu sais qui a choisi de vous séparer en enfantine ? 
R : Euh, je crois que c’est maman et papa. 
M : Et tu sais si ils t’ont demandé si tu voulais être séparé ou tu te souviens pas ? 
A : Je me souviens pas. 
M : Vous avez été séparés depuis quand ? 
A : Depuis l’enfantine. Mai je crois que c’est maman et papa qui ont choisi. 
M : Pi tu imagines pourquoi ils ont choisi de vous séparer ? 
A : Ils voulaient qu’on ait chacun nos copains. 
M : D’accord, Et qu’est-ce que tu apprécies dans le fait d’être séparé de ton frère ? 
A : Euh…. Ben j’aime bien parce que j’ai mes copains, je fais des autres bricolages que lui et 
je fais des autres activités. 
M : Et, est-ce qu’il y a quand même quelque chose qui te dérange dans le fait d’être séparé ? 
A : Euh… Non, Mais dans la classe à mon frère, y a aussi des copains à moi et j’aimerais bien 
qu’ils soient dans ma classe. 
M : Et sinon, est-ce que tes copains et copines ou tes enseignantes et enseignants vous 
confondent ? 
A : Les maîtresses à mon frère oui, mais sinon la mienne non. 
M : Donc ta maîtresse elle te reconnaît toujours et celles à ton frère elle te prennent des fois 
pour lui dans le couloir c’est ça ? 
A : Oui, des fois elles se trompent et des fois pas.  
M : Pi sinon tes copains, ils vous distinguent? 
A : Oui. 
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M. : Je ne sais pas si tu te souviens, mais est-ce que c’était difficile au départ de te séparer de 
ton frère. 
A : Euh, je crois pas, je suis pas sûr. 
M : Et tu penses que le fait d’avoir été séparés a changé quelque chose dans votre relation ?... 
Si avant vous étiez pas la même chose quand vous étiez ensemble ? 
A : Je sais pas. 
M. Oui, c’est difficile, vous étiez petits. Et Quand vous êtes ensemble vous vous entendez 
bien ? 
A : Oui  
M : Et il y en a pas un qui décide toujours pour l’autre ? 
A : Non 
Retranscription de l’entretien de Robin (questionnaire n°5) 
M : Pour commencer, comment t’appelles-tu ? 
R : Robin 
M : Et tu as quel âge ? 
R : 9 ans 
M : Tu sais qui a choisi de vous séparer en enfantine ? 
R : Euh… je crois mes parents. 
M : Pi tu imagines pourquoi ils ont choisi de vous séparer ? 
R : Ils nous avaient expliqué que c’était pour que…, ils voulaient pas qu’on ait les mêmes 
amis. 
M : D’accord, Et qu’est-ce que tu apprécies dans le fait d’être séparé de ton frère ? 
R : Euh…. Ben on fait pas les mêmes activités. 
M : Et, est-ce qu’il y a quad même quelque chose qui te dérange dans le fait d’être séparé ? 
R : Euh… Non. 
M : Et sinon, est-ce que tes copains et copines vous distinguent ? 
R : Certains oui, certains non. 
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M : Et tes enseignante ou tes enseignants ? 
R : Euh… non. 
M. : Je ne sais pas si tu te souviens, mais est-ce que ça avait été facile de te séparer de ton 
frère, est-ce que tu étais un peu triste au début ? 
R : Un peu au début oui. 
M : Et après ça avait passé ? 
R : Ouais. 
M : Et tu penses que ton frère était aussi un peu triste ? 
R : Je sais pas. 
M : Oui, c’est dur de savoir ce que pense l’autre. 
R : Ouais. 
M : Et tu penses que le fait d’avoir été séparé a changé quelque chose dans votre relation ?... 
Par exemple, vous vous entendez mieux ou au contraire moins bien. 
R : Euh non ça a rien changé. 
M : Quand vous êtes ensemble vous vous entendez bien ? 
R : Oui.  
M : Et il y en a pas un qui décide pour l’autre ? 
R : Non. 
Retranscription de l’entretien de Titouan. (Questionnaire n°6) 
M : Comment tu t’appelles ? 
T : Titouan 
M : Et tu as quel âge ? 
T : 11 ans 
M : Qui a choisi de vous séparer en enfantine? 
T : En enfantine, … Je crois que c’est mes parents.  
M : Et est-ce que tu te souviens si tes parents t’ont demandé ce que tu préférais ? 
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T : Je crois pas en enfantine. 
M : Et à ton avis, pourquoi ils ont choisi de vous séparer ?  
T : Pour pas qu’on soit toujours ensemble, pour être quand même un peu différents. 
M : Tu sais pourquoi ils ont voulu vous séparer déjà en enfantine ? 
T : Ben, pour commencer dès le début.  
M : Et tu te rappelles comment tu as ressenti la séparation ? 
T : Moi ça allait, ça me dérangeait pas trop et surtout, comme y avait trois classes enfantines, 
des fois, on pouvait aller dans la classe de l’autre et faire des activités avec ceux des autres 
classes. 
M : Et tu penses que ton frère, ça l’a pas dérangé non plus ? 
T : Non, je crois pas. 
M : Pourquoi êtes-vous retournés dans la même classe de la 1ère à la 4ème année ? 
T : Parce que c’était pas possible de d’être dans deux classes, sinon y en a un qui devait partir 
dans un autre village. On aurait dû aller dans deux collèges différents. 
M : Est-ce que ça te dérangeait d’être dans la même classe que lui ? 
T : Ouais, des fois c’était embêtant parce qu’on se bagarrait et, sinon pour les leçon c’était 
pratique, parce que si un des deux oubliait ses cahiers, l’autre les avait sûrement et quand on 
comprenait pas quelque chose, on pouvait demander à l’autre. Mais on faisait rarement nos 
leçons ensemble. 
M : Est-ce que vous étiez en compétition ? 
T : Non, pas trop. Un petit peu, mais c’était pas notre but, enfin c’était pas ce qu’on voulait. 
M : Est-ce que tes camarades et tes enseignants vous distinguaient quand vous étiez dans la 
même classe? 
T : Au début, pas trop, mais après, oui.  
M : Et qui a eu plus de peine entre les deux ? 
T : Euh, c’est les enseignantes qui ont eu plus de peine au début, parce que les copains, ils 
étaient plus avec nous. 
M : Est-ce que cela te dérange quand on arrive pas à vous distinguer ? 
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T : Oui, des fois c’est un peu énervant. Mais c’est pas trop grave, on s’y habitue. 
M Est-ce que ça vous est déjà arrivé de jouer de ça? 
T : Euh, oui. Pas dans les classes, mais des fois ici, pour rigoler avec des amis. On 
s’échangeait les habits et les lunettes. 
M : Vous vous habillez pas de la même manière ? 
T : Non. Mais des fois, vu qu’on a des fois les mêmes mais pas de la même couleur, on met 
les mêmes sans faire exprès. 
M : Est-ce que vous portez quelque chose ou avez un moyen pour qu’ils ne vous confondent 
pas ?  
T : Au début, j’avais les cheveux courts et mon frère les cheveux longs, c’était prénom long, 
cheveux longs et prénom court, cheveux courts. Mais maintenant, on nous différencie avec les 
lunettes, parce qu’on a à peu près la même coupe. 
M : À ton avis, le fait d’avoir été dans la même classe que ton frère, ça a influencé votre 
relation ou eu un impact sur ta façon d’être ?  
T : Peut-être un peu, mais j’ai pas trop vu de différence. 
M : Et y a-t-il des rôles entre vous, où y en a un qui décide plus que l’autre ou comme ça? 
T : Ben non, pas vraiment. Ya un peu des différences, mais quand Vincent essaye de me 
diriger, je me laisse pas faire. Et quand c’est le contraire, il se laisse pas non plus vraiment 
faire. 
M : Pour quelles raisons vous vous êtes séparés à nouveau en 5ème année ? 
T : Parce que déjà, ça aurait été difficile de demander qu’on soit dans la même classe. Mais 
aussi, comme on a été 4 ans ensemble, on voulait être séparé pour ne pas avoir toujours les 
mêmes copains, les mêmes choses.  
M : Qui a pris cette décision ?  
T : On en a discuté les 4, toute la famille. 
M : Et ton enseignante de 4ème a dit quelque chose à ce sujet ? 
T : Euh, je crois pas, je crois qu’elle nous a laissé le choix. 
M : Et maintenant que tu es à nouveau séparé de ton frère, est ce que ça a changé quelque 
chose ? 
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T : Ben on a moins d’amis en commun, et maintenant, on se bagarre plus à la maison que 
dans l’établissement. Mais ça va de mieux en mieux, on se bagarre de moins en moins. 
Retranscription de l’entretien de Vincent. (Questionnairen°6) 
M : Comment tu t’appelles ? 
V: Vincent 
M : Et tu as quel âge ? 
V : 11 ans 
M : Qui a choisi de vous séparer en enfantine? 
V : Euh, Je crois que c’était mes parents.  
M : Et est-ce que tu te souviens si tes parents t’ont demandé ton avis? 
V: Non, je me souviens pas.. 
M : Et à ton avis, pourquoi ils ont choisi de vous séparer ?  
V : Je sais pas. 
M : Et tu te rappelles comment tu as ressenti la séparation ? 
V : Je me souviens pas tellement de l’enfantine. Mais il me semble pas que j’étais triste. 
M : Oui, ça fait y a longtemps déjà. Et sinon, pourquoi êtes-vous retournés dans la même 
classe de la 1ère à la 4ème année ? 
V : Parce que y avait plus assez de classes pour être séparés. 
M : Est-ce que ça te dérangeait d’être dans la même classe que lui ? 
V : Ça dépendait des jours.  
M : Qu’est ce qui te dérangeait ? 
V : Ben que souvent on était pas trop d’accord, donc on se disputait un peu.  
M : Et qu’est-ce que tu a apprécié dans le fait d’être à l’école avec ton frère ?  
V : Qu’on puisse se prêter les cahiers quand l’un des deux oubliait les cahiers ou comme ça.  
M : Vous révisiez ensemble ? 
V : Oui, des fois on révisait ensemble. 
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M : Est-ce que vous étiez en compétition ? 
V : Euh, des fois , oui. 
M : Et ça vous dérangeait ? 
V : Non. 
M. Est-ce que tes parents vous ont demandé votre avis ?  
V : Ben nous on voulait être séparé, mais c’était pas possible. 
M : Est-ce que tes camarades et tes enseignants vous distinguaient quand vous étiez dans la 
même classe? 
V : Euh, ça dépend desquels. 
M : Et ceux qui arrivaient, y sont arrivés depuis le début ? 
V : Il leur a quand même fallu un petit moment. 
M : Et qui a eu plus de peine entre les deux ? 
V: Euh, un peu les deux.  
M : Est-ce que ça te dérange quand on arrive pas à vous distinguer ? 
V : Au début non, mais au bout d’un moment ça devient quand même un peu énervant. 
M Est-ce que ça vous est déjà arrivé de jouer de ça? 
V : Euh, oui.  
M : Vous vous habillez jamais de la même manière ? 
V : Non. J’aime être habillé comme j’ai envie.  
M  Est-ce que tu penses que le fait d’avoir été dans la même classe que ton frère, ça a 
influencé votre relation ?  
V : Je sais pas du tout. Euh, c’est surtout qu’avant on se voyait aussi à la récré en enfantine. 
Donc ça change un petit peu mais pas beaucoup. 
M : Et y a-t-il des rôles entre vous, où y en a un qui décide ? 
V : Non. Ça dépend, des fois c’est un, des fois l’autre et des fois on s’arrange. 
M : Pour quelles raisons vous vous êtes séparés à nouveau en 5ème année ? 
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V: Parce que ça allait pas vraiment entre nous, des fois on s’entendait super bien, des fois pas. 
Et en plus y avait assez de classes pour être séparés. 
M : Et qui a pris cette décision ?  
V : Euh, toute la famille. 
M : Et ton enseignante de 4ème a donné son avis aussi? 
V : Euh, je sais pas.  
M Et maintenant que tu es à nouveau séparé de ton frère, est ce que ça a changé quelque 
chose ? 
V: Pas vraiment. 
Retranscription de l’entretien des parents de Marie et Jessica. (Questionnaire n°7) 
M : Pour commencer, quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la 
même classe en enfantine. 
P : Euh, parce qu’elles sont hyper fusionnelles, qu’elle font tellement peu de choses l’une sans 
l’autre que l’école représente un trop grand pourcentage de temps où elles auraient été 
séparées. Et on estime qu’il faut les séparer dans d’autres choses avant de les séparer à 
l’école. 
M : Est-ce qu’il y avait plusieurs classes enfantines dans le collège où elles sont ? 
P : Alors  il y’en a qu’une, mais si on avait fait la demande on aurait certainement pu les 
séparer. On aurait pu en mettre une dans un village et une dans l’autre village.  Y aurait eu 
moyen de s’arranger. 
M : D’accord. Et donc c’était une évidence, en fait ? 
P : Ouais, ouais, c’était une évidence. D’ailleurs je crois même que quand on les a inscrites, 
on a mis une petite phrase comme quoi on souhaitait qu’elles soient ensemble. 
M : Pi cette décision a été prise seule ou bien vous avez demandé l’avis à des enseignants ou à 
quelqu’un d’autre. 
P : Au tout début, en enfantine… Seuls, je dirais avec l’avis d’amis jumeaux adultes, pour 
avoir le recul de personnes qui ont vécu ça ! 
M : D’accord et vous avez demandé à vos filles ? … A cet âge là, c’est peut-être difficile. 
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P : Euh… je réfléchis… On avait pas demandé directement, on avait sondé un peu, mais on se 
rendait bien compte qu’elles seraient pas capable. C’était déjà une trop grande étape de m’ 
quitter moi. Elles étaient déjà tellement après moi, que de se quitter encore les deux, c’était 
impensable. On leur a pas tellement demandé, on en a plus discuté avec mon mari pendant des 
heures, mais pas avec mes filles.  
M : Et donc, elles s’entendent bien en classe ? 
P : Oui, elles s’entendent très bien. Mais sans être toujours l’une sur l’autre, elles ont chacune 
leur groupe de copains, leurs activités. Elles sont pas tout le temps à s’étouffer, y en a pas une 
qui étouffe l’autre. 
M : D’accord. Et plus tard, peut-être déjà pour l’année prochaine, vous pensez les séparer? 
P : Alors pas la première primaire, on en a discuté avec la maîtresse, parce que c’est plus, ça 
sera plus bénéfique pour elles d’être ensemble, du fait que c’est une relation qui est très saine 
à l’école. Et puis, par contre, on redoute un peu la concurrence entre l’une et l’autre, mais ça 
moi j’estime qu’elles soient séparées ou pas, de la concurrence il y aura. Donc ça c’est à moi 
de jouer, de faire en sorte qu’il y en ait le moins possible. Après plus tard, je pense que ce sera 
toujours à mettre sur le tapis. Mais j’aimerais que ce soit, un jour, une demande de leur part, 
ça m’évitera à moi ou bien au prof de couper la poire en deux.  
M : Etiez-vous du même avis avec l’enseignante ? 
P : Nous avions discuté avec l’enseignante pour qu’elle nous tienne au courant au cas où il y 
avait un problème dans la classe entre les deux et pour qu’elle nous contacte en fin d’année 
pour discuter de la suite. Elle nous a téléphoné y a quelques mois pour nous dire que la classe 
de mes filles allait peut-être être séparée en deux pour la 1ère primaire et que il y aurait donc la 
possibilité de les séparer et qu’elle pensait que ce serait bien de les séparer. 
Cela m a beaucoup surprise, je pensais pas les séparer, cela m a permis de me préparer à 
l’entretien. Nous en avons discuté ensemble et ce qui l’inquiétait c’était la concurrence, mais 
en en discutant, son choix c’est modifié. Nous avons donc décidé d’y réfléchir et de donner 
réponse quelque semaines plus tard. Les fille étaient là et nous leur avons expliqué la 
situation. Après coup, les deux sont venue à tour de rôle et en cachette nous dire qu’elle ne 
voulaient pas être séparées et cela à conforter notre choix. L’enseignante nous a recontacté 
pour nous dire que la classe ne serait sûrement pas partagée et nous avons, à ce moment 
confirmé qu’on voulait les laisser ensemble. 
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M : Et vous avez déjà une idée, vous vous dites qu’a cet âge là, ça serait envisageable de les 
séparer. 
P : alors là, on nous a dit que si on partait ensemble en première primaire, il fallait se mettre 
dans la tête qu’elles seraient ensemble jusqu’en 5ème, que c’était moyennement rediscutable. 
C’est toujours, si c’est la cata, c’est toujours possible mais après ils ont peur d’en éjecter 
qu’une et, qu’ une perde un peu tous ses copains. Alors si on part pour la première primaire 
ensemble, alors on remettra tout ça sur le tapis pour la 5ème , normalement. 
M : Et, donc là vous demanderez chaque fois l’avis aux filles ? 
P : Ouais, exactement.  
M : Et pi cet avis de vos filles, il aura plus de poids en 5ème que, par exemple, maintenant, ou 
bien il aura toujours le même poids? 
P : Oui je pense qu’il aura plus de poids, car elles seront plus conscientes de leur choix que 
maintenant.  
M : Et est-ce que vous pensez en parler avec quelqu’un ? Là vous m’avez dit que vous en 
avez déjà parlé avec l’enseignante. 
P : Ouais, je pense que la première chose c’est déjà d’en parler avec eux. On a toujours dit 
qu’on était ouvert, que si eux remarquent quelque chose de différents que nous, que ça se 
passe mal à l’école, qu’il y a trop de concurrence, ou qu’il y en a une qui étouffe l’autre ou 
comme ça, on était à l’écoute. Et puis, j’aime toujours me renseigner, ben justement prendre 
l’avis de jumeaux ayant vécu les expériences. Ouais, je suis ouverte à plein de chose.  
M : Et sinon le directeur ou autre intervient, ou est-ce qu’il y a une habitude du collège ?  
P : Alors c’est d’après les qu’en dira-t-on, parce que moi j’ai jamais eu d’entretien. Je pensais 
demander un entretien ce printemps et puis ça s’est tellement bien passé avec l’enseignante 
qu’elle a prévu de faire le lien, on dira, entre déjà nous et le doyen et après le doyen parle 
avec la directrice. Mais d’après ce que j’entends, elle est assez à vouloir garder les jumeaux 
ensemble. Elle est en tout cas pas pour les séparer contre avis ou sans avis des parents. 
M : et si c’était à refaire, le choix en enfantine, vous referiez la même chose ? 
P : oui, on ne changerait rien du tout. 
 
Retranscription de l’entretien des parents de Tissia et Ludovic. (Questionnaire n°8) 
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M : Quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la même classe en 
enfantine ? 
P : Ben, tout simplement parce qu’ils les ont déjà placés dans la même classe, par rapport à 
l’école, quand ils ont fait les classes. Et pi nous on trouvait que c’était quand même plus 
pratique, parce qu’ils allaient les deux au village. Donc question organisation, c’était plus 
simple. On c’est pas posé la question, on c’est dit que, en tout cas pour le début ça nous 
arrangeait très bien.  
M : Et donc, il y avait qu’une classe dans le collège ? 
P : Y avait qu’une classe, oui. Sinon un des deux aurait dû partir ailleurs. Donc on trouvait… 
Déjà pour la première enfantine, on trouvait mieux qu’ils aillent ensemble, c’était déjà plus 
facile, je pense pour eux de pas se retrouver tout seul. 
M : Donc y a pas eu d’hésitation ? 
P : Non, on c’est dit on verra plus tard. 
M : Donc là, c’était une habitude du collège de les mettre ensemble si y avait pas de demande 
ou bien ? 
P : Je sais pas alors. Là ça a été le cas et à mon avis, si les parents ne disent rien, ils les 
mettent ensemble. 
M : Et cette décision a été prise seuls ou est-ce que vous avez demandé l’avis de quelqu’un ? 
P : Elle a été prise seuls. 
M : Quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la même classe au 
primaire ? 
P : Là ce qui c’est passé, c’est que le groupe qui habite au village a été parachuté dans le 
village d’à côté. Alors comme ils étaient les 10 ensemble, on s’est dit que ce serait dommage 
de les séparer, d’en séparer un de ses copains. Et là encore, c’était plus pratique. Les trajets se 
font les deux, ils ont les mêmes leçons.  
Pour notre organisation à la maison, c’est vrai que c’est plus simple. Alors on c’est dit que 
tant qu’ils s’entendent, que ça va comme ça et que la maîtresse ne nous dit pas que ça va pas, 
qu’ils s’entendent pas, on y va comme ça. 
M : Et que pensez-vous faire l’année prochaine ? 
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P : Alors, de toute façon moi je me dit qu’ils vont certainement être séparés après le cycle de 
transition, parce que Ludovic a un peu plus de facilité que Tissia. Alors euh, là à mon avis, la 
séparation va se faire toute seule. Alors pour le CYT, s’ils sont ensemble, y aurait la même 
réunion des parents, c’est de nouveau toujours plus simple de s’organiser. Pi on verra aussi en 
fonction de l’école, ce qu’elle décide. Et pour l’instant ils ont pas bringué pour être séparé 
donc on va laisser aller comme ça. Y a des avantages, si un oublie un cahier, l’autre l’a.  
M : Et vous pensez en discuter avec l’enseignante ?  
P : Non, je pars du principe que tant qu’elle dit rien, ça va. 
M : Pi sinon, ils comparent leurs résultats ? C’est un peu la concurrence ? 
P : Non ça va, parce que Tissia c’est bien qu’elle a un peu plus de peine et ça a été comme ça 
depuis le début. C’est vrai qu’elle est toute fière quand elle a des meilleures notes que lui. 
Mais dans l’ensemble ça va, il n’y a pas trop de rivalité, je trouve. Ils ont essayé une ou deux 
fois d’embêter l’autre, mais j’ai tout de suite repris. 
M : Et comment est leur relation ? 
P : Vu que c’est des faux jumeaux garçon-fille, ils ont toujours été indépendants. Ils font un 
peu leur vie chacun de leur côté. Y a seulement quand un se fait très mal, l’autre restera vers 
lui.  
M : Et si c’était à refaire, feriez-vous les mêmes choix ? 
P : Oui, je changerais rien. Je trouve qu’il y a plein de petits avantages. 
Retranscription de l’entretien avec les parents de Lia et Mélissa. (Questionnaire n°9) 
M : Quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la même classe en 
enfantine ? 
P : Parce qu’il y avait qu’une classe enfantine tout près et on ne voyait pas la nécessité de les 
séparer. 
M : Est-ce que y a eu des hésitations? 
P : Non, pas du tout. 
M : Cette décision a été prise seule ou vous avez demandé l’avis d’un enseignant, ou à 
quelqu’un d’autre ? 
P : Elle a été prise seuls. 
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M : Est-ce qu’il y avait une habitude dans le collège ? 
P : Non, il me semble pas. Ils ont même pas posé la question si on voulait les mettre ensemble 
ou les séparer. On aurait dû faire une demande si on voulait les séparer, je pense. 
M : Et par la suite, pourquoi les avoir mises dans la même classe aux différents moments du 
primaire?  
P : Les deux n’avaient pas de difficultés scolaires et il n’y en avait pas vraiment une qui était 
dominante. Et autrement on séparait une des deux de ses copines, car toutes les copines du 
village allaient dans la même classe. 
M : Et en 5ème année les raisons ont changé? 
P : C’était les mêmes raisons. Et cette fois-ci, ils nous ont demandé si on voulait les séparer 
mais on a trouvé que c’était mieux de les laisser encore ensemble. 
M : Et à ce moment, la décision a été prise seuls ? 
P : Oui, aussi seuls. 
M : Et vous avez demandé l’avis aux enfants ? 
P : Pas vraiment, pas à ce moment, mais on savait qu’elles voulaient rester ensemble. 
M : Et pour la 7ème ? 
P : Là on a demandé l’avis aux enfants, nous on était ouvert, si elles voulaient être séparées on 
l’aurait fait. C’était un moment ou on aurait très bien pu les séparer, mais elles ne voulaient 
pas.  
M : Et est-ce que les enseignants avaient fait des propositions ? 
P : Non ils ont pas fait de proposition, ils nous ont demandé ce qu’on voulait faire. On leur a 
dit qu’elles préféraient rester ensemble et cette décision ne posait pas de problèmes pour eux. 
Par contre, je trouvais bien qu’elles n’aient pas choisi la même option. Comme ça elles 
faisaient chacune quelque chose d’autre pendant quelques périodes. 
M : Qui a décidé de les séparer au gymnase ? 
	   148	  
P : C’est indirectement elles, en choisissant des options différentes. Les branches scientifiques 
étaient séparées des autres options. Mais sinon c’est les personnes qui ont fait les 
enclassements qui ont choisi de les mettre dans deux gymnase différents. Elles ont les deux 
mis les mêmes choix de gymnases et elles ont envoyé leur demande ensemble avec une 
demande pour être dans le même gymnase. C’était plus facile question organisation et 
transports. 
M : Et elles voulaient être séparées. 
P : Elles ont jamais demandé d’être séparées, mais elles savaient qu’elles seraient pas dans la 
même classe. Et je trouvais que c’était bien qu’elles ne soient plus dans la même classe. Pour 
que chacune fasse un peu son chemin. 
M : Et si c’était à refaire, est-ce que vous feriez les mêmes choix ? 
P : Oui, sans hésitation. 
Retranscription de l’entretien des parents de Gaëtan et Olan. (Questionnaire n°10) 
M : Quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la même classe en 
enfantine ? 
P : premièrement c’était des jeunes. Et puis, y avait qu’une classe enfantine au village. Pi on 
pensait que c’était bien qu’à cet âge là, y en ait pas déjà un qui parte en bus dans un autre 
collège. Et on ressentait pas le besoin, ils étaient pas collés l’un à l’autre. Peut-être parce 
qu’ils avaient trois grandes sœurs. 
M : Est-ce qu’ils avaient un avis sur la question ou étaient-ils trop jeunes? 
P : Je crois qu’ils étaient quand même contents d’être ensemble. Mais on leur a pas posé la 
question. 
M : Et c’était une évidence ou vous avez eu des hésitations ? 
P : Non, on a pas eu d’hésitations, pas à ce stade. 
M: Et pour la 1ère deuxième, vous en avez discuté avec quelqu’un? 
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P: Oui, l’enseignante nous a, à chaque fois, posé la question et nous on posait toujours la 
question aussi. On était très attentifs à comment ils se comportent en classe. Et si y avait le 
moindre problème, la maîtresse devait nous avertir. Si la maîtresse enfantine nous avait 
conseillé de les séparer, on l’aurait peut-être déjà fait en 1ère primaire. Et là elle nous a dit que 
c’était pas nécessaire, qu’ils étaient indépendants, Ils se regardaient pas l’un sur l’autre et 
attendaient pas qu’un ait fini. Elle nous a beaucoup guidé. 
M : Et vos enfants ont ils fait une demande ? 
P : Non. Ils n’ont pas donné leur avis. 
M : Quand les avez vous séparés ? 
P : Pour la 3ème. Ils ont d’abord refait leur deuxième année. Ils auraient passé, mais d’un 
commun accord, ils ont cessé d’être noté et on a pris la décision de les faire redoubler. Ils 
étaient contents de redoubler pour pouvoir avoir la matière plus en main. Mais là on c’est dit 
que c’était pas le moment de les séparer alors qu’ils devaient refaire leur année. Et c’est en 
3ème année qu’ils ont été séparés. On s’est dit, c’est pas au moment où ils redoublent qu’il faut 
les séparer. Ça aurait peut-être fait trop de se séparer et des copains et de leur frère. Et en 3ème, 
on les a séparé. La maîtresse disait qu’ils avaient de bonnes bases pour la 3ème. Elle a été 
étonnée au début qu’on veuille les séparer. Pour elle, c’était pas une nécessité, mais Olan et 
Gaëtan étaient d’accord de se séparer. On a jamais forcé. 
M : Qu’est ce qui vous motivés à les séparer ? 
P : Ils ont eu beaucoup de difficultés scolaires, d’apprentissage. Et à un moment donné, s’est 
posée la question : est-ce que ces difficultés sont empirées par le fait qu’ils sont dans la même 
classe ? Est-ce qu’un prendrait son envol pi il veut pas le faire parce que y a son frangin dans 
la même classe ? Et on s’est dit qu’ils avaient des bonnes bases de scolarité, au niveau 
relationnel ensemble, on sentait qu’ils étaient assez forts pour être séparés.. 
M : Cette décision a–t-elle été prise seuls ou est-ce que vous avez demandé l’avis des 
jumeaux, d’un enseignant, ou demandé quelles étaient les habitudes du collège etc.? 
P : On pris cette décision avec les maîtresses et avec Gaëtan et Olan. C’était un choix 
commun. La logo était aussi venue donner son avis. On leur avait dit qu’il fallait pas nous 
cacher des choses. De nous dire si leur gémellité avait un impact sur leurs apprentissages. Et 
les deux étaient d’accord d’être séparés, pour avoir leur maîtresse, leurs copains, leur lieu 
d’instruction.  
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A un moment donné, il y avait des tensions à table. Ils disaient à l’autre de ne pas tout dire, de 
leur laisser de la place. Comme ça chacun vivait sa vie d’école. Y a eu des tensions, parce 
qu’un prenait l’ascendance sur l’autre et vice-versa. C’était à tour de rôle. La décision de la 
séparation a été pris uniquement scolairement, c’est pas pour leur gémellité. C’est parce qu’ils 
ont eu des difficultés scolaires, qu’on a profité de les séparer. 
M : Sont-ils allés dans des collèges différents ?  
P : Oui, un revenait au village et retrouvaient ses anciens camarades, vu que c’était une 3, 4ème 
et l’autre prenait le bus pour aller dans le village voisin. 
M : Comment avez-vous fait le choix de placement. 
P : C’est Olan qui est parti, c’est celui qui est né le premier. Parce que en fait, on a proposé à 
Olan. Il me semble qu’on leur a posé la question et Olan a dit que ça lui était égal.  
M : Si les infrastructures permettaient de séparer vos enfants à un autre moment, l’auriez-vous 
fait ?  
P : Non, ils n’étaient pas prêts avant. Vu qu’ils avaient que 4 ans, cela aurait fait trop, d’en 
plus les séparer. 
M : Et si c’était à refaire, ferriez-vous les mêmes choix ? 
P : Ben, on referait exactement la même chose. Je trouve qu’on a fait les bons choix et que 
c’était un plus pour eux. Et y a eu une bonne collaboration avec les institutrices. Et on a bien 
pu préparer, on est allé souvent discuter à l’école avec l’enseignant et les garçons avant de les 
séparer en 3ème. J’était aussi persuadée que c’était un plus de les laisser ensemble au début. Ça 
leur a fait du bien après d’avoir leurs copains et leurs maîtresses. 
Retranscription de l’entretien des parents d’Orianne et Mathieu. (Questionnaire n°11) 
M : Pour commencer, ils ont été séparés en quelle année ? 
P : En 1ère enfantine. 
M : Et qu’est-ce qui vous a motivé à les séparer ? 
P : On voulait les séparer, car Orianne elle piétinait sur Mathieu, c’est à dire qu’elle parlait à 
sa place, elle répondait à sa place et Mathieu se laissait faire. Il aimait bien ça, ça l’arrangeait 
bien, mais, du coup, il prenait pas ses propres initiatives et pi, il était pas assez débrouille. 
M : Et ça se voyait à la maison ou…? 
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P : Ca se voyait à la maison et partout. Il fallait qu’elle fasse en premier pour que lui le fasse à 
son tour et ça pour toute chose. Que ce soit pour la douche, le bain, ou autre. Pour choisir ses 
habits, c’est ça sœur qui devait s’en occuper. Elle savait où tout était, lui pas du tout. Si elle 
sortait pas, lui sortait pas pour jouer dehors. Et au niveau du langage, il parlait moins bien 
qu’elle. 
M : Pi ils sont allés au jardin d’enfant ensemble ? 
P : Oui au jardin d’enfant, là ils étaient ensemble. Là j’avais pas d’autres possibilités que de 
les mettre ensemble. Et comme ils ont été dans la même chambre jusqu’à l’âge de 4 ans, je 
pense que, ça a beaucoup fait aussi que le lien était assez fort. 
M : Ouais 
P : Puisqu’ils ont tout partagé depuis la conception jusqu’à 4 ans. La même chambre, … 
Ouais, ils étaient beaucoup avec moi, donc beaucoup les deux ensemble. Pas tellement de 
copains où on habitait avant, donc du coup euh, ouais.  
M : Et c’est ressorti aussi chez les personnes qui s’occupait des deux à la garderie ? Ils 
voyaient aussi que Mathieu suivait sa sœur ? 
P : Oui, si par exemple Orianne était malade, lui il voulait pas y aller. 
M : Ouais, d’accord. Mais sinon, ils se sont toujours bien entendu ensemble ? 
P : Oui, oui. 
M : Et y en a pas un qui, des fois, ressent mal cette situation. 
P : Non pas pour l’instant. Ca commence maintenant. Maintenant ils aimeraient bien que un le 
lâche ou que l’autre le lâche. 
M : Et comment est leur relation, est-ce qu’elle a évolué? 
P : C’est une relation frère-sœur, jumeau un petit peu quand même parce qu’ils ont quand 
même partagé beaucoup de choses ensemble, mais autrement c’est une relation entre frère et 
sœur. Je te déteste, je te hais, mais dès qu’un est loin, l’autre s’ennuie. Mais je dirais que c’est 
quand même plus Mathieu, non c’est pas vrai, Orianne aussi. Cet hiver, Mathieu s’est cassé le 
pouce et n’a plus pu skier et Orianne s’ennuyait sans son frère. Elle disait que c’était moins 
drôle. Donc le lien est quand même des deux côtés. 
M : Ouais. Et cette relation n’a pas changé ? 
	   152	  
P : Oui. Elle est toujours restée la même. Quand l’un est malade, l’autre n’est pas bien. Il 
plaint l’autre. Et il ferra tout pour son frère ou sa sœur. Alors que quand ils sont en bonne 
santé, ils s’envoient des pics. Et si je gronde l’un et que l’autre estime que c’est injuste, ben il 
va me le dire. Le soutien est toujours là. Un changement est que avant, c’est Orianne qui 
venait nous dire, si son frère se faisait embêter par les grands, même si ça révoltait Mathieu.  
Et maintenant, il a pris de l’assurance et c’est lui qui protège sa sœur, si elle se fait embêter 
par des garçons. Mais Orianne n’apprécie pas ça.  
M : Et le fait que ce soit un garçon et une fille n’a pas eu d’impact sur la décision de les 
séparer ? 
P : Non, c’était juste parce que c’était deux êtres humains totalement différents et que je 
trouvais que l’un piétinait sur l’autre et que, du coup, j’avais pas envie que ça se poursuive.  
M : Et cette décision a été prise seuls, ou vous avez demandé l’avis d’un enseignant, ou d’un 
éducateur. 
P : Elle a été prise avec mon conjoint. On avait décidé ensemble qu’il fallait les séparer. 
M : Et eux était trop jeunes pour donner leur avis ? 
P : Ils ont pas eu le choix, non. 
M : Et si c’était à refaire que ferriez-vous ? 
P : Exactement pareil. Vraiment. Même, s’il y avait eu la possibilité, je les aurais même 
séparé au jardin d’enfant, je pense. Parce que, ça aurait peut-être permis à Mathieu de plus se 
prendre en charge et pi de mûrir un peu plus vite. 
Retranscription de l’entretien des parents de Marc et Malory. (Questionnaire n°11) 
M : Qu’est ce qui vous a motivé à les séparer en enfantine ?  
P : Pour qu’ils aient chacun leur univers, leurs amis, leur jardin secret, leurs aventures. 
M : Est-ce que qu’ils s’entendaient bien avant de commencer l’école ? 
P : Ils s’entendaient mieux que maintenant, mais ils ont jamais eu une relation fusionnelle. 
M : Est-ce que le fait que ce soit un garçon et une fille a eu un impact sur la décision ? 
P : Non, on aurait fait pareil s’ils avaient été du même sexe. 
M : Et y a pas eu d’hésitation? 
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P : Non, c’était clair pour nous. On était les deux sur la même longueur d’onde. 
M : Pi cette décision, elle a été prise seuls ou vous avez demandé l’avis d’un enseignant, 
habitude du collège etc.?  
P : Alors on a dit tout de suite qu’on voulait les séparer et après j’ai quand même demandé 
pour avoir d’autres avis, mais ça ne m’aurais pas fait changer d’avis, je pense. Mais par 
contre, toutes mes amies enseignantes m’ont toujours dit que c’était mieux comme ça. Et on a 
pas demandé l’avis aux enfants, ils étaient trop petits. 
M : Qu’est-ce qui vous a motivé à les séparer à ce moment et pas à un autre moment 
P : Parce que ça aurait été plus difficile de les séparer par la suite.  
M : Et si c’était à refaire, feriez-vous les mêmes choix ? 
P : Oui, sans hésitation. Surtout en voyant le cas des deux.. On a bien fait. 
M : Et sinon, ils comparent quand même un peu leurs résultats ? 
P : Oui, ah oui. Y a pas de bagarre, mais on sent que y a quand même une sorte de 
compétition. Je dirais, que c’est un peu plus Marc que Malory. Mais je pense pas que ce soit 
malsain. Lui c’est un gagneur, alors voilà. 
M : Et leur relation, elle est comment ? 
P : Alors, ils ont des moments de complicité, mais, je crois, que l’âge fait qu’ils se bagarrent 
beaucoup. Mais c’est un peu un jeu aussi. 
M : Parce qu’un commande plus que l’autre ? 
P : Oui Marc commande plus. Il se prend pour le chef. Il est loin d’être chef, mais il se prend 
pour le chef. 
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Retranscription de l’entretien des parents d’Antoine et Robin. (Questionnaire n°11) 
M : Premièrement qu’est-ce qui vous a motivé à les séparer ? 
P : Pour qu’ils aient chacun leur identité, qu’ils aient leurs amis,… surtout qu’on les confond, 
ils se ressemblent tellement, tout le monde les confond, leurs copains et même dans 
l’entourage. Mon frère et ma belle mère ne les reconnaissent pas. Alors je voulais vraiment 
qu’ils puissent se séparer. 
M : Mais sinon, avant d’être à l’école, ils s’entendaient bien ? 
P : Ils se sont toujours bien entendu, c’était pas fusionnel, parce qu’ils ont un grand frère. 
Mais ils ont toujours joué… En fait, des fois ils sont par deux, mais c’est jamais les même. 
J’ai pas de clans. 
M : Et la décision a été prise seuls ou vous avez demandé l’avis à quelqu’un ? 
P : Non que nous, mon mari et moi. 
M : Ouais et est-ce que vous savez s’il y avait une habitude dans le collège ? 
P : Je sais pas du tout.  
M : Donc là, ils ont rien proposé ? 
P : Non rien. En fait moi quand j’ai reçu pou les inscrire à l’école, j’ai tout de suite mis que je 
voulais qu’ils soient séparés. Je voulais juste qu’ils soient dans une classe parallèle, pour que 
ce soit plus simple pour moi pour des raisons d’organisation. Pas qu’il y en ait un là et l’autre 
à l’autre bout du village. 
M : Et sinon dans le collège, il y a un peu des deux ou bien ? 
P : Je pense qu’ils sont plus séparés. Les deux paires de jumeaux qui ont l’âge à mon fils aîné 
étaient aussi séparés. Je crois pas qu’il y en a qui sont ensemble ces dernières années. 
M : Oui c’est ce que j’ai pu voir en allant en stage dans le collège. Je m’étais demandée s’il y 
avait une habitude du collège. 
P : Je crois pas. Mais bon, vu que j’ai envoyé directement mon souhait de les séparer, je sais 
pas si, si j’avais rien dit, ils m’auraient proposé de les séparer. 
M : D’accord et pourquoi les avoir séparés à ce moment et pas à un autre ? 
P : Je pensais que c’était plus simple depuis le début, pour qu’ils aient chacun leur chemin de 
vie. J’allais pas les séparer après coup s’ils avaient des copains communs.  
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J’ai déménagé plein de fois quand j’étais enfant, j’ai détesté, car j’étais à chaque fois séparée 
de mes copains. Donc je voulais pas ça pour mes enfants. 
M : Et si c’était à refaire que ferriez-vous ? 
P : Je pense que je ferrais la même chose, mais là j’ai la question qui va se poser pour la 5ème. 
Parce que des classes de 5ème il y en a soit en haut, soit ici. Mais il n’y a qu’une classe ici. 
Alors je sais pas encore ce qu’on va faire. Mais en tout cas pour le début, je referais la même 
chose. 
Au début, ils étaient fâchés de cette décision. Robin encore plus, car il avait plus de peine à se 
séparer de moi. Jusqu’en milieu de 1ère primaire, il fallait me l’arracher des mains pour partir à 
l’école. Arnaud a un peu pleuré au début mais c’est tout. Je pense que si ils avaient été les 
deux, ça aurait été moins difficile.  
M : Ouais 
P : Mais j’arrive pas à dire si c’est seulement les jumeaux ou aussi les frères. Si c’est vraiment 
le lien jumeaux ou pas. Car Robin et Antoine, quand leur frère est pas là, ils sont tristes aussi. 
Qui que ce soit. Antoine et Robin sont dans la même chambre pour des questions 
d’organisation. En plus, eux ne veulent pas être et j’éprouve pas le besoin de les séparer. Si 
qui que soit n’est pas là pour dormir, ils se changent les chambres pour jamais être seuls. 
Donc, ils sont autant tristes si c’est leur grand frère qui n’est pas là que si c’est l’un des deux. 
Je ne vois pas une différence. 
M : D’accord. Et pour la 5ème, qu’est ce qui vous fait hésiter ? 
P : C’est un peu égoïste, premièrement c’est pour une question d’organisation, j’aime bien les 
avoir près de la maison. En plus dans ce collège, les enseignants correspondent très bien à 
l’aîné et je les apprécie beaucoup. Alors bien sur, dans l’autre collège, les enseignants sont 
sûrement très bien aussi, mais ça c’est maman poule qui veut pas les lâcher dans ce grand 
collège. C’est pas du tout le même environnement. C’est beaucoup plus grand. Et dans l’autre 
collège, même si certains parents s’en plaignent, ils ont beaucoup moins de leçons. Et moi j’ai 
des enfants qui ont besoin d’être dehors et je vois Alex, il a le temps d’aller jouer dehors. Bon 
c’est un peu différent, du fait qu’il a des capacités suppérieures à plein d’autres enfants 
mais… Et voilà, je sais pas du tout ce qu’on va faire. Eux ils ont envie de rester là, mais 
maintenant, si je les met là, ils seront dans la même classe, c’est contraire à tous mes principes 
depuis le début. Alors je sais pas. 
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M : Et donc là vous allez demander l’avis de quelqu’un, en plus de vos enfants? 
P : Là je vais surtout demander l’avis des enseignantes. Pour moi elles ont toujours bien su 
me guider. Je sais pas si je vais demander… eux en fait ils aiment bien là, parcequ’ils 
entendent leur frère dire qu’il a moins de leçons. Et comme ils sont pas hyper assidus à 
l’école et qu’ils ont en plus pas de facilité, c’est pas du tout la même donnée que pour Alex. 
Donc j’arrive pas à dire. 
M : Oui ce n’est pas un choix facile. 
P : Je vais leur demander, d’ailleurs, eux nous demandent déjà : « on va faire comment en 
5ème ? », alors que j’en ai pas parlé devant eux. Ils ont tout à fait réfléchi à la suite. Je leur ai 
dit qu’on ne savait pas encore. Cela m’aurai bien simplifié si la construction du nouveau 
bâtiment, en lien avec les changements d’Harmos, était déjà faite en 2012, lorsqu’ils 
commenceront la 5ème année. C’est aussi une question pratique, ils sont à 2 minutes. Même si 
leur frère, d’ici là, sera en haut, je trouve que c’est… Bien sûr je pourrais aussi le mettre les 
trois en haut. Mais ici, c’est plus simple, pour le réfectoire aussi, ici , ils sont encore suivi, 
contrairement à en haut. En tout cas, je ne vais pas en mettre un en haut, un en bas, ça c’est 
sûr. Parce que ce serait pas du tout pratique. C’est soit les deux en bas, soit les deux en haut. 
En bas, j’aime bien ce cadre où il y a quatre enseignants, où on sait exactement qui s’occupe 
de quoi. 
Je pense qu’en haut, ça a très bien pour certains enfants, mais y a certains enfants qui rament 
en partant de classes de 4ème ici, pour aller en haut. 
M : Oui j’ai pu voir la transition. J’ai fait mon stage l’année dernière avec des 4ème et je suis 
allée, cette année avec des 5ème et j’ai vu que ceux qui avaient de la facilité se sont très vite 
adaptés et les autres ont eu beaucoup de peine.  
P : Moi c’est le cadre restreint du fait qu’il y a moins d’enseignant, que j’apprécie ici et qui 
est nécessaire à mes enfants, surtout au plus grand, qui a tendance à toujours aller dans les 
failles. Il a tendance a toujours aller vers les grands qui font les bêtises donc ce contexte est 
mieux pour lui. Alors on verra. 
Retranscription de l’entretien des parents de Titouan et Vincent. (Questionnaire n°12) 
M : Premièrement qu’est-ce qui vous a motivé à les séparer en enfantine ? 
P : Pour moi, c’était important qu’ils puissent avoir un jardin secret, avoir leur monde à eux et 
pour qu’ils puissent développer leur propre personnalité. 
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M : Et cette décision a–t-elle été prise seuls ou est-ce que vous avez demandé l’avis d’un 
enseignant, les habitude du collège, ou autre?  
P : On a pris la décision seul. En fait ça remonte à beaucoup avant l’école enfantine, dès 
qu’on a eu un choix éducatif à faire, est-ce qu’on les habille de la même manière, etc. Et ça 
nous paraissait évident de les séparer vu qu’on avait fait le choix de la différenciation, je 
dirais même, à tout va, que à l’école enfantine, puisque c’était possible, on les séparait. Alors, 
y avait ça et ils avaient fait du jardin d’enfant avant pour qu’ils s’habituent au groupe et là 
déjà, on les avait séparés. C’était aussi pour les mêmes raisons, mais y avait aussi le fait que 
je pouvais avoir un moment particulier avec un, pendant que l’autre était au jardin d’enfant. 
M : Donc c’était clair, il n’y a pas eu d’hésitation ? 
P : Oui, c’était clair. 
M : Pour quelles raisons sont-ils retournés dans la même classe ? 
P : Parce qu’il y avait qu’une classe, jusqu’à la fin de la 4ème. 
M : Est-ce que ce maintien a influencé la relation ou les résultats scolaires de vos enfants ?  
P : Au niveau des résultats scolaires, ils ont jamais eu de soucis. D’ailleurs les enseignantes 
disaient qu’ils étaient bien séparés dans leurs apprentissages. Ils avaient pas des réactions à 
dire « Ah, toi t’as pas réussi, moi j’ai réussi.» Ils vivaient chacun leur vie, ils avaient chacun 
leurs copains. Par conte, au niveau du comportement, je voyais qu’en arrivant à la maison, 
c’était encore de trop d’être encore une fois ensemble. En plus, ils étaient dans la classe en 
dessous d’où on habitait. On s’arrangeait parfois pour que un des deux partent avec un faire 
une activité pour qu’ils puissent souffler, parce qu’ils se prenaient le bec très souvent. 
M : Ils ont fait des sports séparés ? 
P : Oui, ils ont toujours fait des activités différentes, de par leur caractère différent aussi. Ils 
ont fait un moment de la gymnastique ensemble, mais on a très vite vu qu’ils aimaient pas les 
mêmes choses.  
M : Donc là, c’était vraiment dû au fait qu’il n’y avait pas d’autres possibilités que de les 
mettre ensemble ? 
P. Oui. 
M : Et ça ne les a pas trop dérangé ? 
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P : Au départ, ils en ont pas trop parlé. Ils devaient quitter leur collège, une partie des amis 
pour aller dans un autre collège, donc c’était plus ça qui avait primé dans leur réflexion. C’est 
vraiment par la suite qu’ils nous disaient qu’ils aimeraient bien être dans des classes séparées 
et pouvoir avoir un monde à eux. D’ailleurs les lundis matins ils devaient raconter leur week-
end et c’était juste horrible, et pour la maîtresse et pour eux, parce qu’ils se battaient pour 
raconter. Mais en même temps, ils ont aussi appris à laisser la place à l’autre, à faire des sorte 
de consensus. Ils voulaient beaucoup montrer qu’ils étaient différents du frère et de se mettre 
en groupe contre le frère.  
M : Quels sont, d’après vous les avantages et inconvénients du maintien et de la séparation? 
P : Alors, les avantages ils sont pour l’organisation à la maison. Tout était plus simple pour 
organiser une sortie, tu prévois le pique nique pour les deux, ou quand y avait un vocabulaire, 
je travaillais avec les deux en même temps. Après, j’en vois pas d’autres. Les inconvénients 
étaient que quand ils voulaient inviter un copain de la classe, l’autre disait qu’il voulait aussi 
jouer avec, que c’était aussi son copain. Ils essayaient toujours de montrer leur place. J’avais 
pas envie qu’un prenne le dessus sur l’autre. 
M : Qui a pris la décision de la séparation en 5ème année ? 
P : Alors la demande est venue d’eux et de nous. Eux le réclamaient et nous on avait dit qu’on 
les resépareraient dès que possible. On avait décidé, mais on leur a quand même reposé la 
question avant de prendre la décision. Parce que y avait aussi le fait qu’on déménageait. Mais 
on était tous d’accords. 
M : Ils ont pas hésité du fait du déménagement ? 
P : Non, par contre, y en a quand même malgré tout un des deux qui a de la force quand son 
frère et dans les parages, bon, ça a un peu changé car on a fait pas mal de thérapie, de 
médecine parallèle, mais un temps on voyait bien que Vincent avait de la force, il était 
meneur de groupe quand son frère était par là. Quand il était ailleurs, il devenait tout petit. 
J’étais étonnée de voir à quel point ça se montrait dans sa nouvelle classe où il était tout seul. 
Il était tout paniqué. Il a pleuré, il savait pas comment faire, comment s’organiser. C’était 
juste sa confiance qui était plus là. Et Titouan qui avait donnait l’impression qu’il savait 
jamais ou il avait mis ses affaires, qui oubliait tout, c’était son frère qui lui disait ce qu’il 
devait prendre, et ben là, il était tout léger. Il pouvait être lui et se porter tout seul et ça lui 
posait aucun problème. C’est comme si avant, à distance, il sentait le devoir de s’occuper de 
son frère et de ce fait s’oubliait.  
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M : Et vous avez demandé l’avis d’un enseignant ? 
P : On en en avait discuté. On a toujours écouté les avis des autres, pas spécialement 
demandé, mais ça vient forcément dans la discussion, Y a jamais eu d’hésitation, car, d’abord, 
si on avais eu le choix, on les aurait probablement toujours séparés, donc y pas eu 
d’hésitation. On les a écouté, mais ça nous a pas influencé. Ça nous a conforté et elles aussi. 
Elles nous avaient dit que ce serait pas facile de les mettre ensemble, on le savait bien mais on 
avait pas le choix. Un des deux aurait dû aller dans un autre village et il aurait fallu l’amener 
chaque jour. 
M: Et si c’était à refaire, feriez-vous les mêmes choix ?... dans le mêmes conditions ? 
P: Dans les mêmes conditions oui, sinon, non. On les aurait séparé durant toute leur scolarité, 
si on avait pu. 
 
Retranscription de l’entretien de l’enseignante de Marie et Jessica (questionnaire n°13) 
M : Avez-vous discuté avec les parents de Marie et Jessica au sujet de l’année prochaine ? 
E : Oui. La maman envisageait peut-être de les séparer, mais que si les enfants du village 
étaient séparés. Elle ne voulait pas qu’une des deux se retrouve seule dans une autre classe et 
ça j’ai dit tout de suite que c’était hors de question d’envisager cela. Donc cette discussion de 
savoir s’il fallait les séparer ou non était possible que si la classe était séparée au primaire. On 
est dépendant du groupement scolaire, de l’enclassement qu’ils font. Je lui ai dit que pour le 
moment je ne savais pas, que je regarderais avec la personne qui s’occupe des effectifs et que 
si il y avait une séparation, je lui redisais et qu’à ce moment on refaisait le point. Et là j’ai 
demandé y a pas longtemps à mon collègue qui s’occupe de ça et il m’a dit qu’en principe, il 
n’y aura pas de séparation. Donc j’en ai informé la maman. Et on a dit qu’on se reverrait que 
si tout d’un coup ils étaient quand même séparés. Et je me suis arrangée pour que, même si au 
10 juin ils décident de séparer les élèves, on puisse entrer en matière, si les parents désirent 
les séparer. Donc du fait de cette problématique, il se peut que les parents se posent moins de 
questions, que la décision soit plus facile à prendre. Et pour les horaires, cela peut être plus 
pratique qu’elle soit dans la même classe. Du coup, on sait pas jusqu’à quel point c’est pour 
l’enfant qu’on réfléchit ou si finalement c’est plus en rapport avec d’autres facteurs. 
M : Qu’est-ce qui serait, à votre avis, le mieux pour elles. 
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E : Comme je disais à la maman, en classe, elle sont tout à fait capables de vivre l’une sans 
l’autre. Quand elles doivent choisir quelque chose, elles choisissent souvent la même chose, 
mais elles ont pas été demandé l’avis de la sœur avant de choisir. Elles arrivent maintenant à 
parler pour elles. Et pas en fonction de la sœur. Et sinon elles ont pas toujours les mêmes 
copains, elles jouent pas forcément aux mêmes jeux. Et elles cherchent pas à être 
systématiquement à côté. C’était peut-être un peu le cas au début, mais c’était normal, c’était 
rassurant et ça a vite passé. Il y en a une qui est un peu plus rapide, l’autre un peu plus lente, 
enfin une qui a un peu plus de peine en écriture que l’autre.  
M : Et elles s’entendent bien ? 
E : Oui, oui. Elles sont même assez fusionnelles. 
M : D’après ce qu’elles m’ont dit, ni l’une, ni l’autre ne veut être séparée de l’autre, ressentez-
vous cela ? 
E : Alors je pense qu’il y en a une qui accepterait mieux et une qui accepterait pas du tout et 
du coup, elle sont en conflit de loyauté. En posant la question, la réponse était peut-être 
implicite, ce qui fait que par conflit de loyauté, elles répondent la même chose. Mais elles 
sont à mon avis tout à fait capables d’être les deux ensemble et de vivre chacune de son côté 
dans la classe et d’être séparées et de bien gérer cela. Mais, comme ça a l’air de se passer, il 
n’y aura pas de décision à prendre.  
M : Et s’il y avait une décision à prendre ? 
E là, la décision serait de toute façon de les laisser ensemble, à mon avis. Au mois de 
décembre, les parents se posaient la question. Mais avec ça qu’ils envisageaient de les séparer 
que si le village était séparé, il y avait beaucoup plus de chance qu’elles restent ensemble. 
M : Donc la séparation se ferra plus tard, en 5ème année peut-être ? 
E : A mon avis, elles auront encore moins de chance de se séparer à ce moment, car dans la 
région il y a souvent une classe de chaque année de CYT dans le collège. Même peut-être que 
d’ici là, les 5ème et 6ème seront regroupés ensemble. Mais bon, je pense que si elles arrivent à 
être ensemble jusqu’en 4ème, je ne vois pas l’intérêt de les séparer après, à moins qu’il y en ait 
une qui parasite l’autre. Il est déjà arrivé de séparer des jumelles en 5 et 6 et après, avec les 
orientations, elle se retrouvent à nouveau dans la même classe, parce qu’il n’y a qu’une seule 
classe de VSO dans le collège. Donc dans ce cas, cela n’avait pas apporté grand chose. Je lui 
ai dit ce que je pensais, par rapport à la situation du mois de décembre et pour le cas où les 
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élèves seraient séparés. Mais j’ai pas non plus été très directive avec la maman parce ce 
qu’elles sont capables les deux, Ça aurait pas posé de problèmes qu’une aille avec ceux du 
village et l’autre avec ses camarades de l’autre village. Mais là, les parents ne voulaient pas. 
Mais cette année, de toute façon, il est possible qu’il n’y ait même pas de séparation entre les 
villages. Mais j’avais dit que si ils envisageaient de les séparer, on s’arrangerait de mettre les 
filles en fonctions de leurs copines.  
M : Et quand vous avez des jumeaux, c’est dans quels cas que vous conseillez aux parents de 
les séparer, quels seraient les critères ?  
E : Ben si je me rendais compte que y en a un qui ne peut pas vivre sa vie. Là je proposerais 
une séparation pour que, d’une part, celui qui est toujours dirigé par le frère ou la sœur puisse 
prendre un peu d’indépendance et pour que l’autre puisse aussi se décharger. Car il s’est peut-
être aussi donné un devoir de s’occuper de l’autre. Là j’insisterais un peu plus, je donnerais 
plus d’arguments positifs à la séparation. Mais pour que ça fonctionne, il faut que les parents 
soient 100% partie prenante. Parce que si les parents sont pas convaincus et qu’ils ont pas fait 
un travail sur eux depuis tout petit pour qu’il puisse quand même vivre un peu chacun leur 
vie, c’est exclu. Deux jumelles que je connais ont toujours été élevées de la même manière, 
sans jamais vraiment être séparées. Aujourd’hui elles sont très fusionnelles, mais elles 
regrettent d’avoir été habituées à être toujours ensemble. Elles ont de la peine à prendre de 
l’indépendance car, lorsqu’une s’éloigne, elle a l’impression de trahir l’autre. Et moi à un 
moment donné, j’aurais peut-être trouvé intéressant de les séparer car une des deux semble 
avoir plus de facilité que l’autre. A noël par exemple, Jessica a commencé à lire et pas Marie.  
Ça a été l’horreur pour Marie. Comment lui expliquer que sa sœur jumelle y arrive et pas elle, 
alors que d’habitude elles font à peu près les choses en même temps? Et je peux vous dire, 
Marie était mal et elle a régressé dans tout. Et Maintenant, elle a décroché en lecture et elle lit 
mieux que sa sœur. Mais sur le moment c’était dur. Alors heureusement qu’elle était en 
enfantine et qu’on a pu beaucoup la soutenir et lui montrer qu’elle était pas la seule. Elle a pu, 
comme ça émerger. Mais je me dis qu’à l’école primaire, elle ne pourra peut-être pas autant 
être soutenue pour la motiver à apprendre, dans le cas où sa sœur démarre quelque chose plus 
rapidement qu’elle. C’est pour ça que je me disais que l’idée de les séparer n’était pas 
mauvaise, pour diminuer cette comparaison. Il y aurait plus les mêmes bricolages, les mêmes 
leçons, donc la réussite des deux travaux sera moins grande. Parce que là, la comparaison ne 
mènera à mon avis, pas à une motivation, du fait que c’est une fois une qui fait mieux et une 
fois l’autre. C’est plutôt à sens unique pour l’instant. Alors je leur avais exposé ces faits en 
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décembre, mais c’est vrai que c’est un peu stérile du fait que la décision dépend beaucoup du 
contexte. Et c’est vrai que le changement de classe se ferra peut-être plus facilement si elles 
restent ensemble.  
Le saut est quand même un peu plus grands que d’autres enfantines, du fait qu’ils sont dans 
un collège où il y a qu’une classe et qu’il vont aller dans un collège à plusieurs classes. Et si 
elles continuent à faire leur vie séparément dans la classe, il se peut qu’elles n’éprouvent 
jamais le besoin d’être séparées. Elles font pas tout à fait les mêmes sports, elles ont pas la 
même coupe, pas les mêmes habits. Et moi je fais attention de faire en sorte qu’elles aient pas 
toujours ce regard sur ce qu’a fait l’autre. Pour que ça les oblige à prendre la décision seule. 
Au début c’était difficile, chacune disait qu’elles voulaient faire comme sa sœur, ou elles 
allaient demander l’avis de la sœur avant de décider. Mais maintenant, elles gèrent très bien. 
Mais je me dis que ça doit pas toujours être facile que des gens les confondent. 
M : Vous savez si ça les dérange ? 
E : Non elles prennent plutôt ça avec philosophie et disent qu’on est pas les seuls à se 
tromper. Mais je pense que pour leur propre identité ça doit pas être facile. Ça doit pas mettre 
en confiance ou donner envie de se différencier l’un de l’autre, alors que beaucoup se 
tromperont quand même.  
9.3 Analyse fine des entretiens 
Questions d’entretien pour les jumeaux qui sont/ont été dans la même classe.  
Qui a pris la décision de mettre dans la même classe en enfantine? (Questionnaires 2, 3 
et 4) 
Toutes les paires de jumeaux mis ensemble en enfantine disent que la décision a été prise par 
leurs parents. Une seule personne pense que c’est le directeur, mais précise après coup qu’elle 
ne sait pas. 
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 Pourquoi ce choix ? (Questionnaires 2, 3 et 4) 
Ludovic et Tissia ne savent pas, mais dans tous les cas, en faisant quelques relances, il est 
possible de dire qu’il n’y avait qu’une classe par année dans le collège. On peut donc en 
déduire que le nombre de classe enfantine dans le collège joue un grand rôle dans la décision. 
Les jumeaux plus âgés ont pu dire qu’ils pensaient que ce serait plus facile au début d’être 
ensemble et que le fait qu’il n’y ait qu’une classe d’enfantine dans le collège a beaucoup 
influencé la décision. 
Les habitudes du collège ne ressortent chez aucun des jumeaux 
Qui a choisi de vous mettre dans la même classe au primaire ? (Questionnaires 2,  
Le choix est également revenu aux parents.  
Pourquoi ce choix ? (Questionnaires 2, 3 et 4) 
Réponses attendues  
Les facteurs sont restés les mêmes, les facteurs organisationnels sont toujours très présents 
dans les réponses des jumeaux qui ont terminé leur scolarité. A ce facteur s’ajoute également 
le fait que Cela se passait bien entre eux ou entre elles en classe. Du fait qu’il n’y avait qu’une 
classe de chaque année en primaire, Titouan et Vincent sont allés dans la même classe de la 
1ère à la 4ème, même si, ni les enfants ni les parents désiraient cela. 
Les raisons pratiques et les contraintes liées à la structure de l’établissement jouent toujours 
un rôle important et la relation entre les jumeaux, observée en enfantine, entre également en 
ligne de compte. Les parents d’ Olan et de Gaëtan n’ont pas voulu séparer en 2ème année, lors 
de leur redoublement du fait qu’ils quittaient déjà tous leur camarades de classe. Ils ne 
voulaient pas en plus les séparer. 
Qui a choisi de vous laisser dans la même classe au CYT? (Questionnaire 3) 
Elles ont été placées automatiquement dans la même classe, mais cette décision leur convenait 
entièrement. Dans le cas contraire, les parents auraient dû faire la demande pour les séparer.  
Aucune discussion n’a eu lieu avec l’enseignante de 4ème sur le sujet. 
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Pourquoi ce choix ? (Questionnaire 3) 
Les responsables de l’enclassement devaient séparer le villages des jumelles en deux et ont 
préféré les laisser ensemble. 
Les filles préféraient ce choix car la séparation des autres camarades et le passage d’un petit 
collège à un grand collège étaient des changements suffisants. Elles trouvaient que d’être 
ensemble étaient plus sécurisant.  
Qui a pris la décision de vous laisser dans la même classe de la 7ème à la 9ème année? 
(Questionnaire 3) 
Cette fois, la décision a été prise par les filles. Les enseignants ont demandé aux parents ce 
qu’ils voulaient faire et les parents ont demandé aux jumelles. Ni les parents, ni les 
enseignants trouvaient nécessaire de les séparer.  
Pourquoi ce choix ? (Questionnaire 3) 
Elles s’entendaient bien, elles sont plus que des sœurs jumelles, elles sont aussi des amies 
proches. Du fait qu’elles avaient le même cercle d’amis, elles ne voulaient pas qu’une des 
deux se retrouve dans une autre classé séparées de ses amies. Elles avaient pu remarquer qu’il 
arrivait souvent que les personnes d’une même classe se trouvaient à nouveau dans la même 
classe et c’est ce qui est arrivé. 
Qu’est-ce que tu apprécies dans le fait d’être avec ton frère/ta sœur à l’école? 
(Questionnaires 1,2, 3,4 et 6) 
Ce qui ressort, c’est qu’en cas d’oubli de cahier, de récréation ou autre, on peut compter sur 
l’autre. Ils peuvent également s’aider mutuellement dans les devoirs. Un des jumeaux, ne 
voyait en revanche pas de côtés positifs. Cela peut-être du fait qu’il ne s’entend pas très bien 
avec sa sœur, mais aussi qu’il ne voulait pas avouer qu’il y avait des points positifs à être dans 
la même classe. 
Pour Marie et Jessica qui n’ont pas encore de devoirs, le côté positif est de pouvoir jouer avec 
sa sœur. Ce que Mélissa et Lia ont apprécié est qu’elles pouvaient faire les leçons ensemble et 
qu’elles avaient ainsi peu besoin de l’aide de leur maman. De plus les leçons se faisaient 
souvent sous forme de jeux. Elles pouvaient également de temps en temps s’expliquer à tour 
de rôles un point qu’elles n’avaient pas entièrement compris. Mélissa trouve également que 
dans les moments de grands changements, c’était rassurant d’être avec sa sœur, cela 
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permettait d’avoir une base sécurisante. Elles pensent que cela leur a permis de s’adapter 
facilement à de nouvelles situations. 
Qu’est-ce qui te dérange dans le fait d’être avec ton frère/ta sœur à l’école? 
(Questionnaires 1,2, 3 4 et 6) 
Rien ne dérange Marie et Jessica. En revanche, Ludovic et Tissia n’apprécient pas le fait que 
l’autre vienne l’embêter en classe ou à la récréation et qu’il raconte les bêtises faites en classe 
aux parents, alors qu’il ne voulait pas que ça se sache. Vincent et Titouan n’apprécient pas 
d’être dans la même classe, car ils se disputent souvent.  
La comparaison des résultats ou encore le fait de ne pas être reconnu comme une personne à 
part entière ne ressortent pas dans les discours des jumeaux interrogés. On peut remarquer que 
la compétition entre Vincent et Titouan, Tissia et Ludovic et Mélissa et Lia, la compétition 
n’était pas très fortes. Dans deux cas sur trois, les résultats étaient très proches et dans le 
dernier cas, les parents ont veillé à ce que cette compétition ne se fasse pas. Rien n’a vraiment 
dérangé Mélissa et Lia dans le fait d’être dans la même classe. 
Aucunes grande compétition, ni comparaison négative étaient présentent. Une légère 
difficulté qui a un peu été ressentie par Lia était de s’intégrer aux autres immédiatement. Elle 
a dû s’y habituer. Mélissa pense que le fait d’avoir été souvent avec sa sœur a fait que c’est 
instauré une habitude qui consiste à ce que lorsqu’elles sont les deux ensemble, c’est plus 
souvent Lia qui prend les décisions. On peut remarquer des rôles entre les deux. Une est 
plutôt le ministre de l’intérieur et prend les décisions à l’intérieur du couple et l’autre 
s’occupe du contact avec les personnes extérieures.  
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Penses-tu que le fait d’être dans la même classe que ton frère/ta sœur influence votre 
relation ou a un impact sur ta façon d’être ? Et sur celle de ton frère/ta sœur? 
(Questionnaires 2, 3, et 4) 
Cette question était difficile pour la majorité des jumeaux interrogés. 
Aucun grand changement ne ressort du couple Titouan et Vincent, si ce n’est qu’ils ont moins 
d’amis communs et qu’ils se disputent moins à l’école. Par contre, ils se disputent plus à la 
maison. Mélissa et Lia pensent que le fait d’avoir été ensemble les a rendu moins timides avec 
les autres quand elles étaient les deux. Quelles ont rapidement appris à organiser leur travail, 
du fait qu’elles étaient deux. Le fait d’avoir vécu beaucoup de chose ensemble les a fait 
évoluer un peu de la même manière. Cela a aussi fait que des rôles se sont installés entre elles.  
Questions pour les jumeaux séparés (depuis le début ou par la suite) 
Qui a choisi de vous séparer? (En enfantine/en 3ème année primaire/ en 5ème année/au 
gymnase) (Questionnaires 5 et 6/ questionnaire 4/questionnaire 6/ questionnaire 3.) 
En enfantine, le choix a été fait uniquement par les parents dans tous les cas. Pour les 
jumeaux qui ont été séparés en 3ème année, la décision a été prise après une discussion entre 
les parents, les jumeaux et l’enseignante. Lors de la nouvelle séparation de Titouan et de 
Vincent, la décision a été prise en famille, entre les parents et les jumeaux. La séparation de 
Lia et Mélissa pour l’option au secondaire et au gymnase s’est décidée par le choix d’une 
option différente.  
Elles désiraient tout de même rester dans la même classe au secondaire, mais savaient en 
revanche, que le choix de l’italien et de la biologie et la chimie au gymnase conduisait 
automatiquement à une séparation. 
La séparation de gymnase est quant à elle une décision prise par les directeurs de gymnases. 
En effet, une demande a été faite pour qu’elle puisse être dans le même gymnase, mais cette 
demande n’a pas été prise en compte.  
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Pourquoi ce choix? Questionnaires 5 et 6/ questionnaire 4/questionnaire 6/ questionnaire 
3.) 
D’après la majorité des jumeaux, ce choix a été fait pour qu’ils puissent avoir leurs propres 
amis, des cours légèrement différents. Marc et Malory pensent également que c’était pour 
éviter ou réduire les disputes. D’après Orianne et Mathieu, c’est également pour que chacun 
puisse se faire sa place. Orianne avait tendance à parler pour les deux, à prendre toute la 
place. La séparation de Gaëtan et Olan était pour être sûr que les difficultés qu’ils avaient ne 
soient pas empirées par le fait qu’ils sont dans la même classe. Qu’un des deux reste au 
niveau de son frère alors que dans une autre classe il pourrait prendre son envol. La séparation 
de Lia et Mélissa au gymnase s’est faite en fonction de leurs intérêts pour des options 
différentes. Le fait qu’elles soient allées dans deux gymnases différents est lié au fait que leur 
demande pour être dans le même gymnase n’a pas été prise en compte par les directeurs. 
Qu’est-ce que tu apprécies ou as apprécié dans le fait d’être séparé de ton frère/ta sœur 
à l’école? (Questionnaires 3, 4, 5 et 6) 
Ils ont appréciés d’avoir chacun leur copains, leurs maîtresses, de faire chacun des activités 
différente (par exemple le dessins et les bricolages). Ils ont également aimé ne pas se voir tout 
le temps. Marc apprécie également le fait de moins pouvoir se comparer. 
Gaëtan appréciait d’avoir plus de liberté, de moins devoir regarder sur son frère. Olan a 
également apprécié de se détacher de son frère, de trouver d’autres solutions quand il n’était 
pas là, d’aller plus vers les autres. Il dit également que ça a permis d’avoir plus d’amis, étant 
donné que chacun présentait ses nouveaux amis à l’autre.  
Le fait qu’ils apprécient de me plus être confondus ne ressort chez aucun des jumeaux. Même 
si ce phénomène dérangeait un peu certains des jumeaux, il ne trouvaient toutefois cela que 
peu dérangeant. Ils disent qu’ils s’y habituent.  
Mélissa et Lia ne savent pas tellement, cela ne les pas gêné d’être séparée, mais cela ne les 
avait jamais dérangé d’être ensemble. Cette plus grande liberté et le fait de s’habituer à aller 
seule vers les autres sont, selon elles, des points enrichissants. 
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Qu’est-ce qui t’as dérangé dans le fait d’être séparé de ton frère/ta sœur à l’école? 
(Questionnaire 5) 
Rien ne les a dérangé dans le fait d’être séparés. La réponse est unanime. Aucun des jumeaux 
séparés depuis le début n’en a souffert. Cela peut peut-être être expliqué par le fait qu’ils 
n’ont jamais vécu le fait d’être les deux dans le même classe, ils ne voient donc pas les 
éventuels avantages qu’il pourrait y avoir à partager la même classe que son frère ou sa sœur. 
Comment as-tu ressenti cette séparation ? (Questionnaires 3, 4, 5 et 6) 
Cette séparation a bien été vécue par tous. Cela n’a d’après eux pas été difficile. Olan et 
Gaëtan ont toutefois avoué avoir été un peu triste au début et ont dit avoir dû s’habituer à cette 
nouvelle situation. Ce qui leur manquait, était de ne pas pouvoir discuter avec leur frère s’ils 
en avaient besoin pendant le temps scolaire. Mélissa et Lia n’ont pas souffert de cette 
séparation au gymnase. Lia a tout de même expliqué qu’elle eu un peu plus de difficultés à 
aller vers de nouvelles personnes sans sa sœur et Mélissa nous a raconté qu’elle s’est rendue 
compte qu’elle parlait en « on » quand elle racontait son week-end ou ses vacances à ses amis 
du gymnase, sans préciser que le « on » désignait elle et sa sœur. Auparavant, elles avaient 
quasiment que des amis communs. 
La maman de Robin et Antoine nous a dit qu’ils leur en avaient voulu de les avoir séparé et 
que Robin n’a pas bien vécu son entrée à l’école, du fait qu’il avait plus de peine que son frère 
à se séparer de sa maman. Cela a duré jusqu’en milieu de première primaire. Elle pense donc 
que cela aurait été plus facile pour eux d’être ensemble, mais ne regrette toutefois pas sa 
décision.  
La séparation a dans tous les cas de jumeaux été ressenties de la même manière chez les deux. 
On peur noter qu’aucun des couples de jumeaux interrogés n’a décrit la séparation comme un 
soulagement.  
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Penses-tu que le fait d’avoir été séparé de ton frère/ta sœur a influencé votre 
relation ?ou a eu un impact sur ta façon d’être ? Et sur celle de ton frère/ta sœur? Ou 
est-ce que votre relation a changé une fois séparés ? Si oui qu’est ce qui a changé ? 
(Questionnaires 5 et 6) 
Pour Olan et Gaëtan, les changements dans leur relation et les changements de personnalité se 
ce sont faits une fois l’école obligatoire terminée et non lors de leur séparation en 3ème année. 
Cette séparation les a même rendu plus complice. Chez Orianne et Mathieu, la séparation a 
permis à ce dernier de plus pouvoir s’affirmer, être plus autonome. Malory pense qu’ils se 
battraient encore plus si ils étaient ensemble à l’école. En revanche, aucun changement ne 
c’est vraiment vu chez Antoine et Robin.  
Questions pour les jumeaux qui n’ont pas encore été séparés 
L’année prochaine, aimerais-tu rester avec ton frère jumeaux/ta sœur jumelle ou alors 
être dans une autre classe ? (Questionnaires 1 et 2) 
Les jumelles qui vont aller en première année primaire désirent rester dans la même classe et 
c’est ce qui se passera. En revanche, Tissia et Ludovic veulent se séparer pour le cycle de 
transition. Mais cette séparation ne pourra certainement pas se faire étant donné que le collège 
où ils iront n’a qu’une classe de 5ème année. 
On peut remarquer que chaque jumeau a le même avis sur la question que son co-jumeau. 
Pourquoi ce choix? (Questionnaires 1 et 2) 
La raison donnée par les deux filles est liée au côté affectif. Elles ne veulent pas être séparées 
de leur sœur car chacune aime l’autre. Elles ne sont donc pas encore prêtes à se séparer. 
Ludovic veut être séparé pour avoir plus de liberté, ne pas que sa sœur raconte tous ce qu’il a 
fait. 
Tissia dit que c’est dérangeant à la longue d’avoir son frère dans la classe, mais ne sait pas 
vraiment dire ce qui la dérange. 
Aucune différence d’opinion n’a été remarquée entre ces différentes paires de jumeaux. 
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Question pour les jumeaux monozygotes (Questionnaires 1, 4, 5 et 6) 
Est-ce que tes camarades et tes enseignants vous distinguent ? 
Chez tous les jumeaux, les camarades et les enseignants sont parvenus à mieux les distinguer 
après quelques temps. La majorité dit qu’ils se trompent encore parfois et que c’est le plus 
souvent les enseignants qui se trompent. A leurs avis, cela est lié au fait que, contrairement 
aux enseignants, ils côtoient leurs camarades aussi en dehors de l’école et les voient donc plus 
souvent. 
Pour se différencier les jumeaux s’habillent de manière différente. De plus, Marie et Jessica, 
Olan et Gaëtan et Vincent et Titouan ont ou avaient des coupes différentes. Des lunettes 
différentes facilitent également la différenciation chez deux couples. 
Question pour les jumeaux qui ont terminé leur scolarité (Questionnaires 3et 4) 
Si tu devais retourner à l’école choisirais-tu d’être séparé au moment ou cela a été fait 
ou aurait tu préféré un autre moment ou rester avec ton frère/ta sœur jusqu’en 9ème 
année ? 
Dans les deux cas, les jumeaux ne changeraient rien à leur parcours scolaire. Une des jumelles 
ferrait éventuellement un changement au gymnase. En effet elle aurait trouvé presque mieux 
d’être dans le même gymnase, pour que, durant les leçons de sports par exemple, elle soit 
avec sa sœur et ainsi pouvoir être sûre de ne pas se retrouver qu’avec des personnes qui ne 
sont pas motivées. Elle précise toutefois que c’est un petit détail et qu’elle n’a pas souffert de 
cette séparation.  
Questions pour les parents de jumeaux maintenus en enfantine  
Quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la même classe ? 
(Questionnaires 7,8 ,9 et 10) 
Pour beaucoup, le fait qu’il n’y avait qu’une seule classe enfantine dans le village a joué un 
grand rôle dans la décision. Ils ne voulaient pas qu’un de leurs enfants doivent prendre le bus 
pour aller dans un autre village avec des enfants qu’il ne connaissait pas. Le côté pratique au 
niveau organisationnel est également ressorti. L’âge a aussi eu de l’importance. 
 Plusieurs parents estimaient qu’ils n’étaient pas prêts à êtres séparés. Certains parents, 
comme ceux d’Olan et de Gaëtan ou de Mélissa et Lia, trouvaient qu’il n’était pas nécessaire 
de les séparer, qu’ils n’étaient pas trop dépendants l’un de l’autre.  
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En revanche, les parent de Marie et Jessica ne les ont pas séparées car elles étaient très 
fusionnelles et que le temps scolaire était trop long pour les séparer. 
Cette décision a-t-elle été prise seule ou est-ce que vous avez demandé l’avis d’un 
enseignant, habitude du collège etc.? (Questionnaires 7, 8, 9 et 10 ) 
La décision a é té prise seule chez tous les parents. Du fait de leur jeûne âge, les enfants n’ont 
pas eu leu mot à dire. Les habitudes du collège, s’il y en avaient ne se sont pas vue comme 
telle auprès des parents. Elles ne sont pas vraiment ressorties, il a simplement pu être 
remarqué que, lorsque les parents n’ont pas fait la demande pour les séparer, ils ont été placés 
dans la même classe en enfantine. 
Certains en ont discuté avec d’autres personnes pour les conforter dans leur décision, comme 
par exemple à des jumeaux adultes. 
Questions pour les parents de jumeaux maintenus au primaire et les parents de jumeaux 
également maintenus au cycle de transition et au secondaire. (Questionnaires 8, 9 et 10) 
Quelles raisons vous ont fait prendre la décision de les mettre dans la même classe au 
primaire, au CYT ou au secondaire? 
Les raisons pratiques et le nombre de classe de la même année sont à nouveau ressorties. Ils 
ne voulaient pas non plus qu’un des deux jumeaux soit séparé du reste de ses camarades. Les 
jumeaux qui ont redoublé a deuxième année n’ont pas été séparés à ce moment. Les parents 
trouvaient que le fait d’être séparés de leurs camarades d’école était un changement suffisant, 
les séparer serait trop difficile pour eux. De plus, les trois paires de jumeaux étaient 
indépendantes. 
Au CYT, la raison principale de la décision des parents de Mélissa et Lia était que la 
séparation avec les camarades du village et la grande différence de taille du collège étaient 
des changements suffisants. 
 Il valait mieux les laisser dans la même classe. De plus, sans leur avoir vraiment demandé 
leur avis, ils avaient remarqué qu’elles ne voulaient pas se séparer. Au secondaire, les filles ne 
voulaient pas prendre le risque qu’une des deux se retrouve uniquement avec des personnes 
qu’elle ne connaît pas ou presque pas. 
Cette décision a–t-elle été prise seule ou est-ce que vous avez demandé l’avis d’un 
enseignant, habitude du collège etc.? (Questionnaires 8 ,9 et 10) 
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Les parents de Olan et Gaëtan ont sollicité l’avis des enseignants et on demandé à les tenir au 
courant des observations faites en classe, surtout si un problème était remarqué. Les deux 
autres parents n’ont pas demandé aux enseignants. Une discussion à ce sujet se fait toutefois 
souvent en fin de cycle, lors d’un entretien. Mais les raisons de l’entretien étaient autres que le 
choix d’enclassement futur. 
Au primaire, l’avis des enfants n’a pas été demandé, au CYT, contrairement à ce que nous 
pensions, l’avis n’a pas vraiment été demandé aux jumelles interrogées et cela ne sera pas 
différent chez les jumeaux qui vont aller en 5ème cette année. Par contre, après le cycle de 
transition, les jumeaux avaient une grande importance dans la décision. 
Question pour les parents d’enfants qui ne sont pas encore séparés  
Que pensez-vous faire l’année prochaine ? (Questionnaires 7 et 8) 
Dans les deux cas, les jumeaux et jumelles vont rester dans la même classe. 
Pour quelles raisons ? (Questionnaires 7 et 8) 
Les raisons qui font que les parents de Marie et Jessica veulent les laisser ensemble sont que, 
tout d’abord, les jumelles ne veulent pas être séparées et que ce sera, d’après eux, plus 
bénéfique pour elles d’être ensemble. Ils trouvent également que leur relation à l’école est 
saine. Il redoute simplement un peu la concurrence, mais disent qu’elle serait aussi présente 
dans deux classes différentes.  
Pour les parents de Tissia et Ludovic, les raisons pratiques ont encore beaucoup d’importance. 
La contrainte d’une seule classe par année est toujours présente. Les jumeaux semblent 
vouloir se séparer, mais ils ne l’avaient jamais demandé avant l’entretien. Ce souhait ne sera 
certainement pas pris en compte, du fait qu’à l’école cela semble bien se passer. 
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Et Plus tard ? Pensez vous les séparer ? Y a-t-il une année précise qui vous semble 
favorable à la séparation ? (Si maintien) (Questionnaires 7 et 8) et pour quelles raisons. 
Les parents des jumelles, analyseront à nouveau la situation pour le CYT et verront ce qu’ils 
vont faire. Cela dépendra de leur relation en classe à ce moment, si l’enseignante a remarqué 
des problèmes. Ils espèrent que la demande viendra directement des filles à tel ou tel moment 
de la scolarité, cela facilitera la décision. 
Les parents de Tissia et Ludovic pensent qu’ils seront séparés pour la 7ème année, que 
l’orientation ferra la séparation.  
Demanderez-vous l’avis à vos enfants ? (Questionnaires 7 et 8) 
Les parents des jumelles demanderont l’avis de leurs filles, en revanche, il se peut que les 
parents des jumeaux mixtes n’aient pas à leur demander leur avis, si l’orientation les sépare. 
Dans le cas contraire, leur avis leur sera certainement demandé du fait qu’il y aura la 
possibilité de les mettre dans des classes parallèles. 
En parlerez-vous ou demanderez-vous conseil à quelqu’un ? (Enseignante, directeur, …) 
(Questionnaires 7 et 8) 
Les parents de Marie et Jessica demandent l’avis des enseignants et sont attentifs à ses 
observations, ils demanderont donc à l’enseignant ce qu’il a observé et son avis sur la 
question. Les parents de Ludovic et Tissia ne demandent pas beaucoup l’avis aux enseignants, 
ils estiment que tant qu’ils ne disent rien, tout se passe bien en classe entre eux. 
Questions pour les parents d’enfants maintenus jusqu’en 9ème année  
Avez-vous pensé à les séparer ? (Questionnaire 9) 
En quelle année ? (Questionnaire 9) 
Ils n’ont jamais pensé à les séparer avant le gymnase. 
Pourquoi ne les avez-vous pas séparées ? (Questionnaire 9) 
Du fait que cela se passait bien en classe, qu’il n’y avait pas de problèmes et que les jumelles 
voulaient rester ensemble. 
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Questions pour les parents d’enfants séparés à un moment ou à un autre de la scolarité. 
Qu’est-ce qui vous a motivé à séparer vos enfants ? Pourquoi à ce moment et pas à un 
autre moment? (Questionnaires 10, 11 et 12) 
Pour les parents de Gaëtan et Olan, ce qui les a motivé à les séparer est le fait qu’ils avaient 
beaucoup de difficultés scolaires. Ils e savaient pas si ses difficultés étaient accentuées par le 
fait qu’ils étaient dans la même classe, que le niveau de chacun était tiré à la baisse de peur de 
prendre son envol et pas son frère. Ils étaient également persuadés qu’ils étaient 
relationnellement assez forts pour être séparés. 
Les raisons de la séparation chez les 4 couples de jumeaux séparés depuis le début de la 
scolarité sont diverses. Dans le cas de Mathieu et Orianne, cela s’est fait parce qu’elle prenait 
plus de place que son frère et parlait à sa place. Ils voulaient donc que Mathieu devienne plus 
indépendant de sa sœur. Dans les trois autres cas, les parents désiraient que chaque enfant ait 
son univers, ses propres amis, son jardin secret. Les parents de Robin et Antoine disent que 
c’était également plus simple de les séparer tout de suite, après coup, une fois qu’ils avaient 
des amis communs, s’était plus difficile de les séparer et de décider qui reste et qui quitte ses 
amis. Pour les parents de Titouan et Vincent, c’était un choix éducatif, depuis le début, ils ont 
différencié leurs enfants. Cette séparation allait donc dans la logique de différenciation. 
Pour ce choix d’enclassement, la comparaison et une relation conflictuelle ne ressort pas dans 
les arguments donnés par les parents. A mon avis, il est un peu tôt pour le voir clairement. 
Même si, par exemple Malory et Marc n’ont jamais eu une relation fusionnelle, leur relation 
n’était toutefois pas conflictuelle à cet âge là. 
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Cette décision a–t-elle été prise seule ou est-ce que vous avez demandé l’avis d’un 
enseignant, habitude du collège etc.? (Questionnaires 11 et 12) 
Les parents qui ont séparé leurs jumeaux en enfantine ont pris la décision seuls. Certains 
parents ont demandés les avis d’amies enseignantes pour confirmer leur choix, mais ces avis 
n’auraient pas pu inverser la décision.  
La séparation d’Olan et Gaëtan a été discutée entre l’enseignante, les parents et les jumeaux. 
Cette décision a été prise d’un commun accord entre ses trois pôles. 
Par les discussions que j’ai eue avec les jumeaux qui ne sont pas encore séparés, l’impact de 
leur souhait semble moins fort que le facteur organisationnel, comme le nombre de classe de 
la même année dans le collège et les raisons pratiques.  
Questionnaire d’entretien pour les parents de Vincent et Titouan  
Pour quelles raisons sont-ils retournés dans la même classe ? (Questionnaire 12) 
Dans ce cas, les raisons d’un maintien dans la même classe ne sont pas dues au fait qu’ils 
aient mal vécu leur séparation. Les raisons sont uniquement liées au fait qu’il n’y avait qu’une 
classe de la même année scolaire dans le collège. De plus, il n’y avait pas de bus prévu pour 
mener les enfants du village dabs un autre collège.  
Quels sont les avantages et inconvénients du maintien et de la séparation? 
(Questionnaire 12) 
Les avantages sont pour l’organisation à la maison, il était possible de prévoir la même chose 
pour les deux, faire les mêmes leçons. 
Les inconvénients étaient qu’ils essayaient toujours de montrer leur place, qu’ils se 
disputaient souvent, ils voulaient raconter la même chose, se bagarraient lorsqu’ils voulaient 
inviter un copain, etc. Même si cela leur a appris à laisser de temps en temps la place à l’autre, 
de se voir à la maison et en plus à l’école était trop pour eux.  
En revanche, il n’y avait pas une trop forte compétition entre eux, chacun vivait sa vie de son 
côté. Et la non reconnaissance n’est également pas ressortie. 
13. Et si c’était à refaire, feriez-vous les mêmes choix ? (Questionnaires 7 à 12) 
Dans le cas de Titouan et Vincent, si il n’y avait pas eu qu’une seule classe, les jumeaux 
auraient été séparés durant toute leur scolarité. Dans les autres cas, la majorité des parents 
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sont satisfaits de leur choix et ne changeraient rien. Les parents d’Orianne et Mathieu 
choisiraient peut-être même de les mettre séparément au jardin d’enfant.  
Questionnaire d’entretien pour l’enseignante  
Que conseillez-vous aux parents d’enfants jumeaux au sujet de la séparation maintien 
ou des jumeaux dans la même classe ? (Questionnaires 13) 
Son idée sur le choix de l’enclassement dépend beaucoup de ce qu’elle a observé en classe. 
Le type de zygosité ne joue aucun rôle dans la décision. Pour elles, si les enfants sont 
capables de vivre l’un sans l’autre dans la classe, si ils n’ont pas besoin d’avoir l’avis de 
l’autre pour prendre un décision, ni d’être toujours à côté, ils peuvent tout à fait rester dans la 
même classe. Par contre, dans le cas contraire, elle conseillerait une séparation. C’est 
également le cas lorsqu’il y a une différence dans les apprentissages et les résultats. Cela 
pourrait réduire les comparaisons et cela permettrait à l’enfant « plus faible » de moins 
ressentir être d’être moins affecté par cette différence. Lorsqu’un des jumeaux ne peut pas 
vivre sa vie, parce que l’autre le parasite, une séparation est également conseillée. D’une part 
pour que celui qui est parasité puisse vivre sa vie, d’autre part pour que l’autre puisse se 
décharger, ils s’est peut être donné un devoir de prendre soin de son frère. Dans ce cas, elle 
insisterait plus auprès des parents que si tout se passe bien ou si les deux solutions sont 
possibles. Ce phénomène n’est pas ressorti dans les propos des personnes interrogées, mais 
j’ai pu le constater chez un couple de jumeaux que je voyais à la récréation et qui m’a été 
confirmé par la grande sœur de ces derniers. Un des deux est en chaise roulante et son frère 
s’assure toujours qu’il va bien et est très protecteur. Le premier n’est pas vraiment étouffé par 
son frère, c’est surtout pour le second que cette situation n’est pas bénéfique. En effet, il 
oublie de vivre pour lui. Ces deux enfants seront séparés l’année prochaine pour que le 
jumeau protecteur soit déchargé de ce devoir.  
Dans ce cas la, elle pense que l’une ou l’autre des solutions ne poserait pas de problèmes aux 
filles, du fait qu’elles sont indépendantes en classe. Elle a pensé à la séparation à un certain 
moment, lorsqu’elle a remarqué une différence de rythme entre les deux, qui a provoqué une 
régression générale, chez la « plus lente ».  
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Cette épreuve a été surmontée, mais elle pourrait revenir plus tard dans une autre situation. 
Or, sans un grand soutien, cette différence ne la motivera pas à progresser. C’est pour cette 
raison qu’il pourrait être bénéfique de les séparer et ainsi diminuer la comparaison. Mais cette 
décision d’enclassement ne peut, d’après elle, être prise que si les parents sont tout à fait 
partie prenante. Dans le cas contraire, la décision risque de ne pas être bénéfique. Elle pense 
également que, peut-être, une des deux serait plus favorable à la séparation que l’autre, mais 
que par conflit de loyauté, elle dit vouloir rester avec sa sœur. 
Ils est donc intéressant de voir que les parents pensent qu’elles ne sont pas prêtes à être 
séparées du fait qu’elles sont très fusionnelles à la maison et que l’enseignante les croit 
capables et les trouve indépendante en classe. 
Quelles sont les habitudes du collège ? (Questionnaire 13) 
Il ne semble pas y avoir d’habitudes. Les élèves sont regroupés par villages. Si les parents ne 
font aucune demande, les élèves sont placés dans la même classe. 
Quels sont, à votre avis, les avantages et inconvénients de la séparation des jumeaux à 
l’école? (Questionnaire 13) 
Les avantages qui sont ressortis sont que cela éviterait une comparaison entre les deux, qui est 
mal vécue par celle qui a, pour l’instant, moins de facilité. L’enseignante dit aussi que cela ne 
doit pas être facile pour elles de souvent être prise l’une pour l’autre. Une séparation réduirait 
donc également cet aspect. Elle n’a pas parlé de rôles ou de dominance entre les deux. 
Elle pense qu’un des deux vivraient plus mal la séparation, mais est persuadée qu’elles sont 
capables de se séparer. Un autre inconvénient est qu’une séparation est moins pratique pour 
les horaires, les devoirs etc. 
Les parents vous demandent-ils souvent votre avis ? (Questionnaire 13) 
Dans ce cas, les parents ont demandé l’avis de l’enseignante. Dans les deux autres cas de 
jumeaux, elle semblait en avoir discuté avec les parents, mais sans qu’il y ait à prendre une 
décision, les parents n’envisageaient pas de les séparer.  
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Demandez-vous l’avis des jumeaux ? (Questionnaire 13) 
Dans ce cas, en tout cas, elle n’a pas demandé l’avis des jumelles, cela a été fait par les 
parents.  
Eléments qui ressortent de ses entretiens 
Si la comparaison entre eux n’est pas vraiment ressortie dans les arguments de la majorité des 
personnes interrogées ou n’a pas encore eu ou eu d’impact dans la décision, elle peut toutefois 
avoir un grand impact et être l’argument principal de la décision. Cela pourra éventuellement 
être le cas de Marie et Jessica. J’ai pu remarquer qu’un couple de jumeaux mixtes, compare 
beaucoup leurs résultats et le garçon en souffre. Il est, à lors qu’il est, en rupture scolaire. Les 
parents regrettent de ne pas les avoir séparés depuis le début et espèrent que son redoublement 
lui permettra un nouveau départ. De plus, les enfants de sa classe l’embêtent et l’excluent. Ce 
changement de classe lui permettra peut-être de se faire des amis et de s’intégrer. Cette 
séparation sera également bénéfique pour sa sœur, qui est sans cesse tiraillée. Elle ne sais pas 
si elle doit se ranger du côté de son frère et être, elle aussi rejetée ou alors se ranger du côté 
des autres, avoir des amis, mais être contre son frère.  
Par les discussions que j’ai eue avec les jumeaux qui ne sont pas encore séparés, l’impact de 
leur souhait semble moins fort que le facteur organisationnel, comme le nombre de classe de 
la même année dans le collège et les raisons pratiques. C’est également ce que dit 
l’enseignante de marie et Jessica : « Du coup, on sait pas jusqu’à quel point c’est pour l’enfant 
qu’on réfléchit ou si finalement c’est plus en rapport avec d’autres facteurs. ». 
On a aussi tendance à croire qu’il sera plus facile de les séparer en 5ème année, pour des 
raisons pratiques. On pense qu’il y a partout plusieurs classes de 5ème année dans un collège. Il 
est vrai que certains petits villages se regroupent dans un grand village qui a plusieurs classes 
de CYT. Mais parfois, il peut y avoir certains collèges primaires qui ont une classe de 5ème et 
une classe de 6ème.  
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Dans les personnes interrogées, deux paires de jumeaux, qui viennent de la même région, ne 
seront certainement pas séparées du fait qu’il n’y a qu’une classe et une paire hésite fortement 
du fait qu’il y a, dans le même village, soit un collège avec plusieurs classe de CYT, soit un 
collège avec qu’une seule classe de CYT. Le second étant plus proche du domicile et ayant la 
réputation d’être plus facile, la maman hésite à renoncer à la séparation de ses jumeaux qui le 
sont depuis toujours. Cela serait plus pratique pour elle et, étant donné que ses enfants 
éprouvent des difficultés scolaires, un enseignement moins soutenu serait plus bénéfique pour 
eux. Mais rien n’est encore décidé. 
Cette discussion était donc une surprise pour nous. Nous avons la question aux enfants qui 
n’avaient pas terminé leur scolarité et qui étaient encore dans la même classe, ce qu’ils 
allaient décider par la suite. En revanche, je n’ai pas posé la question à ceux qui sont séparés 
depuis le début. Je pensais qu’aucun changement ne se ferrait à ce stade, qu’ils seraient 
toujours séparés. En effet, ils sont tous entre la 3ème et la 5ème année et connaissant les lieux où 
sont scolarisés les 4 paires de jumeaux séparés depuis le début, j’ai pu voir qu’à ce stade, il y 
avait toujours la possibilité de les mettre dans deux classes séparées. Je ne pensais donc que 
ces raisons pratiques là étaient totalement écartées. Or une paire de jumeaux, comme je l’ai 
expliqué ci-dessus, peut soit aller dans un collège qui n’a qu’une classe ou dans un collège qui 
a plusieurs classes. Ils vont peut-être être placés dans la même classe au CYT. Les raisons de 
la séparation depuis le début étaient qu’ils puissent avoir chacun leur vie, leurs amis et se 
développer de manière individuelle. A ce stade, cet argument est mis en concurrence avec le 
côté pratique, lié à la proximité du collège qui n’a qu’une seule classe et les difficultés 
scolaires des enfants. Les parents sont dans un dilemme, soit ils continuent à les placer dans 
deux classes séparées, laissent tomber le côté pratique et prennent le risque qu’ils aient encore 
plus de difficultés scolaires, soit ils vont à l’encontre de leur principe de base et les mettent 
ensemble pour qu’ils soient proches de la maison et que le saut entre la 4ème et la 5ème soit 
moins gros que s’ils étaient allés dans l’autre collège.  
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Résumé 
 
C’est un mémoire sur le thème de la gémellité, plus précisément sur la séparation et le 
maintien des jumeaux à l’école. Le choix de l’enclassement est un point auquel est confronté 
chaque parent de jumeaux. Les enseignants sont également souvent sollicités pour des 
discussions à ce sujet avec les parents. Nous pouvons remarquer que de nombreuses variantes 
sont possibles. Certains sont séparés depuis le début de leur scolarité, d’autres se séparent en 
cours de scolarité et d’autres encore restent ensemble jusqu’à la fin de leur scolarité 
obligatoire. Le but est donc de connaître les raisons de ces différentes décisions, d’identifier 
les acteurs de la décison et d’en ressortir des tendances qui nous permettent de voir dans quels 
cas il est bénéfique de séparer les jumeaux et dans quels cas, il est préférable de les maintenir 
dans la même classe.  
Cette recherche est qualitative, la prise de donnée a été faite sous forme d’entretiens semi-
dirigés. Huit paires de jumeaux, leurs parents et une enseignante qui a joué un rôle dans la 
décision ont été interrogés pour faire part des arguments qui les ont dirigés vers la séparation 
ou vers le maintien. Une analyse a posteriori a été faite pour identifier les arguments donnés. 
Les jumeaux interrogés ont été séparés à des moments différents. Cela illustre bien le fait 
qu’une règle, applicable à tous les jumeaux, n’existe pas. il est donc important de faire le 
choix d’enclassement en fonction des spécificités de chaque paire de jumeaux et de chaque 
jumeau.	  Mots-­‐clés	  :	  
• la	  gémellité	  
• la	  scolarité	  
• l’enclassement	  
• l’individualité	  
• les	  	  contraintes	  et	  facteurs	  organisationnels	  
• la	  relation	  entre	  les	  jumeaux	  
